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M. J. L. Laurier, épicier, deDetteville à déposé sor?bites lePassi est d'environ elx mille pias.
—À l'assemblée mensuelle de la

commission du havre, Li a été cons-
taté que les revenus sont beaucoup
Plus considérables que l'année der-

—Demandes qu’on wous montreInpouvelles soles defantaisie ches
3 oy; ce son! merveilles

de besuté
* Les officiers des disteiets militai-
res Nos 5 et 6 donneront lundi, le 20enquireLTdohaed "i oi 0
Caron,mintates de la milice. P
! —Unnoramé Alexander Givern, à
été trouvé mort dans sa chambre à
hotel Rasco. coroner & une
fine enquête et Un verdict de ‘“mort
da le cérébrale ” aétérendu.
* Un petit garçon de 11 ans et de-
-l DemingOvide

I

Bourdon, qui ha-
bitait au Mo 160 de la rue Baint-
Oharles Borromée, est parti depuis
Ie cing courant et lion ne sait ce
‘qu'il est devenu.
+ =H. Charbonneau, employé dans

is, rue Bainte-Oathe-frine, est tombé ‘sur une petite ha-
che qu'il portait dans ane poche de

rrière et s’eat infligé une sérieuse
lessure. L'ambulance l'a tramsporté à Phôpital Général,

: —M.Louis Vermette,outrepreneur
du Côteau Saint-Lonis, vient de
prendreget, le ministère de ses avo-
outs, MM. Sanche et Bissonnette,
une astion de $379 contre les corpo-
rations des comtés d’Hochelaga et
de Jacques Cartier. Cette somme
set la balance du prix de travaux
exéontés le cours d’eau du
"Sault ot du Domaine.” Le contrat
était pour le prix de 93,760.
—Mantesux! Mantesux ! La foule

#¢ presse dans la salle des mateanx
ne 8. Carsley prouve que oette
maison a su acoaparerlecommerce

manteaux,
— Joseph Amyot,

_

demeurant
au No de la rue Saint-Domi-
nique,est tombé de aa voiture sur la
Place Chabolilez, ot n'est infli
uelques blessures peu graves A Ia
te. Ii fut relevé par deux consta-
les qui se trouvaient près de lui et

trausporté quelques instunts après
à l’hôpital éral par l'ambulance
ue l’on avait fait demander.

prie que sos blessures eurent
pansées, Joseph devint belli-

gneux ot manifesta le désir de lut-
avec quelqu'un de l'hôpital.

Un couple de constables demandés
iphone, au poste de police

arrivèrent promptement, et
Fvinrent à fairé comprendre au

fatailieur ue l'hôpital n’était pas
fane école de boxe, alement il ae
retira et partit dans une voiture
avec un de ses amis.

 

L'Asndemie d'Escrime
: L'Académie d’Escrime de Mont-
«réal, sous la direction de M. D. Le-
Œault, a ouvert ses cours hier soir,
pr une grande séance d’armes.
luslours dames et messieurs y as-

sistaient.
Nous espéronsden and nom-

bre d'élèves s’en leront Tous les
jeunes gens devraient s'efforcer
‘apprendre le maniement des

armes. C'est un exercice salutaire
utile.

Concert de l'Marmenie
Le Boston Symphony Orchestral

Clubgt doit prendre part au con-
vert

de

l’Harmonie, le 18 novembre,
se compose d'artistes de grande
senommée, + re autres: M. À. De
B4ve, violon...e de 8. M. la reine
Ysabolle, M. Ernest Uahley, violon-
jcelliste, premier prix du Conserva-
itoire de Bruxelles ; M, F. Rucquoy,
Æûtiste du roi des belges ; MIS
Anna O. Mantell, Prima Donna du
conservatoire de Berlin. Aveo de
tels artistes co concert aura certai.
nement un beau sucods. Malgré les
randes dépenses occssionnées pour
prpanisation de ce concert le prix

admission ne sern que de 60 cents,
réservés, 75c e

 

1.00 en ven-
1816 rue

Notre-Dame.
—

L'ERREUR DU PEUPLE
Les gens font une arrenr qui a souvent des

ftalitate fanestes quand ils négligent ia cons
tipatioo des boyaux. On n'set pas excusable
de négliger La constipation. quand on sait
«Qu'elle bout ‘ue uct 5 Inporte auelle

ue es looes rs. -pog ar leurdoc ai

 

UN VILAIN CHEVALIER
M. Reuben Knight de Moris, din quil ae.des pl ice sur tout le corpa u'ila té guéri

yar waineduno boutellle ob. M. ll re
æomm doncce remeéds comme une grand
turllcateur du sung.

 

==L'hôtel Arlington, de Toronto,
fe plus beau et le plus confortable
etmaintenant ouvert au publie
voyageur. 2—i

Mous fainons des cadeaux d'une valeur
detben montantjusqu'à 645

Ne manquez pas de venir visiter

B37 et -1530 Sainte-Catherine, la
lue grande et la plus importante
Montréal, où vous trouveres le

Plus grand assortiment de toutes
espèces de riches fourrures et la
seule maison où vous recevrez des
cadeaux de grands prix. Les prix
‘sont Jes plus bas. 24—jno

«LE PIN ROUGE du SUD du
De HARVEY, pour ia toux st ie
rhume, est la mollleurs méde-
cine en usage.

NOUVEAUTES
Deux qui simont à achetvr un nonvean

ehapeas où un morossu de preileteries à bon
marche foront bien de s'adrwmer au No 1834
tue Noire-Laine, ches 1. Boileau.

—
M. A. MILLER,

de maisons, d'enseignes et de of.
aejapisaler 3degoniar, Jon vi

Tr, ne! H rae
Binie Catherine. de Enron:is 00donner

ver Chas. Desjardins et Cie,

 

Toropluscourtar,MELensous le a
suis l‘nnadion-Français, et jo wollieite

inareas. 3

ABONNEMENTS :

monte

Sasitionneà Momtel, ete 6°
Bastion Quotidienne à ls Campagne . a

BUREAUX OF REDACTION ET D'ADUUUSTRATION

1810, Rue Notre-Dame, Montréal:

  

  

  

  

 

  

   

L'honorable M.Garneau est arri-
vé de Québec, et est descendu au
Windsor.

—M. 8. C. Stevenson, secrétaire
du Conseil des Arts et Manufaotu-
Tes, partira bientôt pour New-
York, en fompagnie de l'honorable
François Langelier, M. P., pouréta-
dier Ia méthode populsire de l’édu-
cation industrielle dans cette ville.

—M. Gustave Drolet, de Paris,est
arrivé encette ville. M. Drolet ot
sa famille, ainsi que M. J. A. Mas-
sue, M. P., espèrent r bientôt
pour la ce. M. Massue passe-
ra l’hiver à Nice ot à Manton.

Théâtre Reyal

Salle combie hier après-midi et
hier soir au théâtre Royai. “The
Paymaster’ est un drame qui vaut
la veine d’être entendu. Il sera re-
présenté toute la semaine.

  

Uncenstabie ivre

Un constable a eu le malheur de
s'enivrer depnidrement sur son
osie. Il a été renvoyéaussitôt par
chef Hughes.

Mariage

Notre jeune ami, M. J. T. Cardi-
nal, avocat de cette ville mconduit
hier À l’autol, à l'église du Côteau
Saint-Louis, Mlle Busanne Duver-
ger, Les nouveaux mariés sont par-
te on voyages de noces A Now-
ork.
Nous leur souhaitons bon-voyage.

  

 

 

Le Grand-Trene

Rapport du trafic pour Ia semaine
term: log ootobre1800 :

1890 1889
Recettes prove-
mantdesconvois $100,988 $148,008
e vo: ure...

De marsbandises 302,343 204,887

$414,611 $443,865

Augmentation 1890,439,284

 

Séduction

Jules F, Despatie, Agé de 10 ans,
natif de SaintJérome. a 66 arrétd
en cette ville, par l’huissier Gué-
net et le détective Trempe, sous
l'accusation d'avoir séduit une pe-
tite fille de 18 ana.
Deapatie était depuis peu de

temps à Montréal. Il a été emmené
à'saint-Jérâmo où il comparaîtra
devant an magistrat.

 

Lebenus de 829,600

Le conseil de ville des Trois-Ri-
vières à autorisé, lundi soir, l’émis-
sion de débentures au montant de

000 pour payer le bonus accordé
la compagnie canadienne des con-

duites des. Six échevins ont voté
our et 4 contre. MM.les échevins
ymburner et Gélinas étaient ab-

sente.
 

L'avenus des Pins
La ville offre 30 et 40 centins du

pled pour un terrain A exproprier
Appartemant au nouvel hôpital Vic-
toria, tandis que les témoins du
propriétmire demandent 55 et 6
centins.
Les expropriateurs doivent pré-

parer leur rapport pour le 18 no-
vembre prochain,

La Kermesse

Nousavone remarqué avec plai-
sir qu’il I avait un peu plus de
monde hier soir, à la Kermesse.
Oette magnifique exposition durera
encore quatre jours et il faut espé-
rer qu'elle recevra d'ici À la fin de
la semaine l’encouragementqu’elle
mérite.
Le programme pour ce soir,

jeudi, est attrayant. M. Fréchette
récitera des vers, Mlle Porcheron
jouera unaolo de flute, MM. Saint.

ierre, Bouthilier-Trudel et Mme
Roussf, chanteront et l'honorable
M, Mercier et l'honorable M. Chuf
pleau seront présent. L'un des deux
arlera, ce soir, jeudi, et l’autre

Semain soir, vendredi.
Les organisateurs ne négligent

rien pour attirer la population et
but faire passer des soirées agréa-

os.

ve

  

Le paro Logan

Len échevins Wilson, Hurteau et
Martineau ont rencontré une délé.
gation des commissaires des écoles
protestantes relutivement À l’ex-
tension projetée des limites du
parc Logan par Puohat par les
commiesaires des parcs d’une cer-
taine partie de terrain faisant faco
aux rues Panet, Sherbraoke, Plessis
et Maisouneuve,
Les propriétaires actuels de ce

terrain demandent 25 cente du pied
mais on trouve ce prix trop élevé
otl'atfaire va dire déférée au cou-
seil.

 

Artiste peiatro

M. Eugène L'Africain & l'hon-
neur d'annoncer a ses amis et au
ublio qu'il vient d'ouvrir son ate-

fier au-dessus des bureaux de la
MINERVE, 1608 rue Notre-Dame.
Portraits de tout genre, une spé6-
cialité. 11—in

——_
Nous teignons et réparons toutes les

vieilles palieterien. C'est 10 temps
. d'y voir

Ramasses vos casques, manchons,
capota, manteaux, Ste, enfin toutes
vos pelleteries qui ont besoin de
réparations ol rapportes-ies ches
Chas Desjardins et Cle, 1537 et 1539
Sainte-Catherine. à elles seront
mises complètemen. à xeuf, c'est la
seule maison à Montréal où vous
sores certains d'être bien servis.
Penses-y maintenant, vous paleres
moine cher, U--jno

L'Huile de Berthé est l'huile
de fois de morue pure, préparés
avec des fins Imyortés directement

rlia Maison L. Fazax, 10, rue
, Paris.

Elle ne ne vend «qu'en flacons
eccompagnés d’une inatruction.
œ. “eh hoya py cel,

Lyinan son .La X Ug,et dane Is plupart des bos.

mere
JOURNAL QUOTIDIEN DU MATIN

  

L'ELECTION DE VAUDREUIL

Les témoins ds la poursuite

On a continué devantl’honorable
Juge Taschereau les procédures
our la déqualification du Dr La-
onde, de Kigaud, élu député de
Vaudreuil à 1s dernière élection.
La poursuite est représentée par

M. C. À. Corneltier et la défense par
M. Choquette. .
M. C. A. Geoffrion, C.R., est le

premier témoin
Q—Vous étiez un partisan dévoué

du défendeur sux dernières élec-
tions provinoisles 74
R.—Non...... (Auditoire étonnée.)

J'étais un partisan du défendeur,
mais pas dévoué. Car le docteur
Lalonde n’était pas le candidat de
mon goût et de mon choix.
Après quelques réponses généra-

les, le témoin ajoute :
J'ai eu une entrevue avec le doc-

teur Lalonde entre le commence-
mentde la lutte et la nomination.
I} me semble que le docteur était
seul, mais je nepuis dire au juste
of Paul Denia, H. Thauvette et A.
Valois étaient présents.
À cette époque-là, j'ignoraie si

j'étais trésorier, mais on m*appelait
un des chefs, ce qui me flattait, J’i-
guore si j'avais alore les fonds.
(Rires).
Le Dr Lalonde me dit enarrivant:

Que fait donc ce comité ? [I se perd
un temps précieux dausVaudreuil }
de lui répondie qu’il n'y avait pas
de candidat. Il me laissa entendre
u'il était candidat. Je lui répon-
3 Qu'il n’avhit pas à compter sur
mes sscours avant d’être spcopté
par los électeurs de Vaudreuil.®
A cette première entrevue M.

Lalonde me peralsnait beaucoaq,
croire qu’il était Je seul candidat,
possible, l’homme de la circons-
tance, sinon de ls Providence
(rires).
Paul Denis était l'homme que

j'aurais voulu voir candidat, je ne
connaissais pas son programme,
mais je sais qu’il était debonne ex-
traction (rires).
Q-—A qui avez vous donnéles pre-

miers $500 donnés pour Vaudreuil ?
R—Je anis Es, Ce n'est pas au

Dr Lalonde. doit être à M. De-
nie.
Je me rappelle avoir donné auss1

9200 à quelqu'un du comté. (M.
Cornellier: Adolphe Valois.) La
veille de là nomination le docteur
Lalonde eat venu me demander
d'avancer son dépôt. J'ai refusé.
Quelques jours après j'al donné

$500 8 quelqu'un du comté pour
aider à la lutte,
J'ai avancé $200au Dr Desrosiers

--je ne dis pas que c’était pour les
élections ;—je les ni siprêtées our
lui venir en aide, sa femme étant
très malade. J'ai pris cette somme
sur le fonds d'élection. Quantà l’a-
sage que M. Desrosiers devait en
faire, is été assez habile pour ne
paslui faire de questions.
Je connais le Dr Desrosiers depuis

de longues années.
Q. Vous avez connu le Dr Desro-

siers comme adversaire de votre
parti ?
R. Pastoujours. Le Dr Desrosiers

« déjà travaillé pour M. McMillan,
qui est un ancien lihérai,
M. Cornellier—Il o +. fait bleu!
M. Geoffrion--Je ne sais. I! vote

bleu, mais 11 se dit libéral.
L'honorable M. Robidoux, procu-

p reur-général, est le deuxième t6-
moin.

Il eat Interrogé sur les plaintes
des ouvriers du ch: inde fer Ut-
tawa, Prescott et suil (main-
tenant le Montréa: --aWa) con-
tre les sous-contricicurs Doran et
Hébert. Le pétitionnaire allègue
que M. Mercier à fait des prumes-
ses À ces ouvriers.tel agedei relaté
dune la MinexvE. M. Robldoux eat
dans la fâcheuse position de n'a.
voir pu assister &la scène de la
maison d'où la chaleur étouf-
fante l’avait obligé de sortir pen-
dant que l’honorable M. Mercier
recevait des adresses. Le même
sort l’attendait à l'assemblée de
l'après-midi. 11 n’a pu entendre
ue le commencement et In fin du

discours du premier ministre.
———
Dans ia misère

Le bureau du chef de police a ét6
hier, le théâtre d’une scènedes plus
émouvantes. Une pauvre femme
accompagnée de quatre enfants en
bas , est venue demander au
chef Hughes de lui feurnir le moyen
d'envoyer ces derniers chez an
mère, qui réside à 250 milles de
Montréal.
Cette dernière est prête à prendre

soin de ces’ petita êtres malhen-
reux, mais elle ne peut elle-même
payer leurs fraia de yeyage.
Le chef Hughes à donné à la pau-

vre mère le moyen de se retirer de
la cruelle position dæns laquelle
ellese trouve actuellement, en lui
remettant le montant nécessaire.

 

Votoi les mauvais tompe d'autemne

Venez voir notre beau choix de
de pardessus en caoutchouo contre
la pluie. La maison Ubas. Desjar-
dina et Cie, 1537 et 130 Sainte-Ca-
therine, représente les plus célèbres
manufactures de pardessus imper-
méables. Nous avous un choix d'une
variété sans pareil. Grande réduc-
tion pour argent comptant. Nous
vendons aux termes les plus faciles
âlà semaine ou aumois. 24—jno

————_
SOYKZ SAUE A TEMPS

Cleat se montrer sage que d'avoir tonjours
ghex soi | xtrait de lraisen des t hamps du

Fowler C'est un remedo sadepan ilpour
ir cholèra, 1e choléra imortrus, le diarrher, 16
dyascaterie, tes coliques, lea crampes et
foutes Jeo mnlndios “of dérangemenus des
buyaux produits par lcs shaleurs,

 

AVIS AUX MERRY
‘on devrait toujours faire usage du Stpr Caimant de Madame Winelove” durantdentition des enfants, li vaime l'enfant,

attendrit lus gencives, sot in douleur,
wuérit Joa coliques ut eet bo meilleur
our ia durrbee. 2 cents Is boutealls.

-———…_
U'KSTCE QU'UNK JOURNÉE DX9 aa

ine loutnes de travail pour va foie vigou-PEUX vottsisle à sPCrcler Urain livres et demiode bile, SI c8 Kectékiuna sont moins hedantes coin produit ia constipation ; allesant plu< nb :ndantes vole produit des mala:dies hilcuser, toile que la jauainæ, Pour
[ime Lu

i

 

LUCE (oles joe padaive biicuscs le medieur remedy oot le Burdockvod Bitlora  

CHAMBRE DE COMMERCE
A le dernière aosemblée de Ja

Chambre de Commercede Montréal
le rapport des travaux de l'an der-
nier, a été déposé aur la table. Il
se résume comme suit: Améliora-
tions du havre, améliorations offer-
tes au commerce dee animaux, ina-
Ppection des engine et chaudières,
havigation des rivières, lumières et
signaux daus le goife, ponte sur les
rivières, la pureté de l’eau de l’a-
quedue, le projet d'extension du
chemin de fer incliné à travers la
ferme Fietcher, le règlement du bu-
reau de poste à propos des lettres
enregistrées, la réception du prince
de Galles, etc. tous ces sujets sont
longuementtraités dans le rapport.
On a aussi décidé à cette assem-

biée d'acheter le terrain connu sous
le nom de “Propriété Cavalier ”
pour y construire is nouvelle bâ-
tisse que l’on se propose d'élever
bientôt.
Cette ropriété se trouve entre

les rues Raine.Flare, Saint Nicolas
et Saint-Bacrement. Elle contient
43,000 pieds et a coûté $8 le pied.

Les architectes canadiens sont in-
vités à soumettre des plans pour la
nouvelle chambre. Ceux dont les
plans seront jugés les meilleurs au-
ront $300. Cinq des meilleurs ar-
chitectes américains ont êté invités
À concourir.

—_——
Lateris de la Provines de Québec

Le tirage à eu lieu hier. Voici
les principaux numéros gagnants :

 

Le concour: entre les pompiers,
qui devait avoir leu lier après-
midi, au Chump-deMars, à été re-
mis à cette apsès-midi vu le mau-
vais temps.
Le prix du concours est une trom-

pette d'argent £agnée l’aunée der-
nidre par les hommes du poste No.
4.
Les exercices suivants seront ex-
utés :

1. Course de 100 pieds à la borne-
fortaine.

2. Ajuster un ‘‘ out-off ”.
8. Etendre 350 pieds de boyaux.

La lance ne devant pas être à une
istance horizontale moindre de

30 pieds de lo borne-fontaine.
4. Frapper le disque en papier.
8. Fermer l’eau.
6. Remplacer la 3e longueur de la

borne-fontaine par une longueur
prise sur le dévidoir.

7. Enlever la lance et ajouter une
autre longueur à catie extrémité,

8. Remettre la lance.
9. Frapper le disque en papier

une seconde fois.
10. Fermerl’eau.
Les pompiers des dévidoirs

ont tiré au sort hier pour fixer
l’ordre du coucours qui durera
trois jours. Le résultat suivant à
été obtenu:

1er jour—Postes Nos 2, 7, 9, 13 et
18.
Ze jour—Postes Nos 14, 5, 3, 6 et

10.
3e jour—Postes Nos 8, 15, 4, 1 et

11.
 

Les éahevine
Les échevins dont le mandat ex-

pire cette année sont:

Perreanlt..

 

  Thompson .

 

La Cie Richellou
Voici un état comparatif da nom-

bre des passagers de la compagnie
Richelieu at Ontario pendant ies
années 1659 et 1800 :

  

  

 

1889. 1890,
Mal... 2.459 2,903
Juin. 12,678 10,030
Juille 10,002 12,941
Août. 11,442 18900
Septembre. 14,083 17,800

= 51,614 63464
81,514

11,950Augmentlon, 1890..................

DROITS EGAUX
Totl Je monde a droit de désirer Ia plue

grande romine de libertd possible. mats sou.
vent a Vio eat ern prixonnce par la dynpepeis.
lee maladies bilicusen, 1: defaut d'énergic, iadebliite nerveuse, la’ iniblesse, la cunstipe-
tion, etc, Or les Jturdock Blood Hitters
grerpaant complétemtest ces maladies et où
les délru:<ant dans leur racine vous rendrout
le bien-être.

—————_

AUX SOURDS
Une personne qui était sourde et quien.

tendait toute sorte de Liu ‘a dans In téle de
Duis 13 ans à été guéri. par un remède sim.
ple. Kllo onverra ce reméde à qui nad
ta a Acchoison, 177 tue MacUougall, New
York, 12-18

 

——
NOUVELLES DES MINES

feux qui savent ce ful ee passe dans les
Tuines diéent que jamai« le rhéivre n'a! tague

‘eux qui travaillent au centre
ma que Tout le wionte fa
(reit de Fraises sea Champs du
pour se préserver des maladies €
dela dysschtorie, de le diarrbée,
‘une guérison certaine

——

Venez voir nos bolles pieces de sealette.
Tout ce autl y n de plus riche à

Montréal
Quand bien mme vous visiteriez

tous lex magasins de ia ville, nous
sommes couvainett qu'au rune mai.
won ne peut rivaiiser avec la grande
maison Chas, Desjardins ev (ie,
1337 et 1389 Hainte-Uatherine pour
la richesse et la valeur de som im.
portations de sealeite. Vencs nous
voir, 21--jno

  
  

  

—-—
LER PALPITATIONS DB (XKUR

lænaitectione nerveusss, lu transpiratl
auxpleds cl aux mains, les douleurs lane Yedee ct autres maladies da systeme nerveux
aont gnéties par lisa — des piles forragt-
heure «de Carla. ire; arte ol ment pour

dunner du tonpurifier lo sang et loteint of
aux nerfs

  

 
 

LA NAVIGATION

Etat comparatif des revenus
pour la mois de septembre et pour
a période écoulée depuis l'ouver-
ture de la navigation jusqu'au fer
petobre pendant les années 1899 ot

   
  

De la douane 1890 1860
Importation $21,000
Exportations. 12,000

$38,000
5,079

Total pour sept... ST028 079
Montant précédent ss, +,rapporte............ 142,455 144,142

Toba) aut ler oct... 176,488 189,231
ce qui forme une augmentation de

,

PORT DE MONTRÉAL
Nombre et tonnage des vaisseaux

transatiantiques venus dansie port
de Montréal depuls l'ouverture de
ls navigation jusqu'au premier oc-
tobre pourles années suivantes :

  Années Vaisseaux Tonnage
1887. 382 691,385
1688 529 632,302
1889 544 658,167
1900. 851 788,034
Nombre des vaisseaux employés

su trafic local venus dans le port
depuis l’ouverture de la navigation
Jusqu'au premier octobre pour les
années suivanies :

  années Vaisseaux.
1887... 4,206
1888 4,225
1669. 4,576
1800... 3.987

Profondeur moyenne de l'eau
dans le cheuul au havre de Mont-
réal lé premier octobre dos années
suivantes:

  Années Pieds Pouces
1687. . 24 7
1688. 24 9
1889 2 0
1890... 22 5

 

TuoMas HowARD,
Maitre du Havre.

————
ATTAQUE SOUDAINE

Messieurs, podant que j'étais à l'onvrage
Jai eu une atiaque soudaine de choiéta
Morbus. la mat-cin fut appelé en touts

ais ii ne puruissait pas on etal do meerir,
Tneav ustion de 40 minutes me wit sux

ries de ln inort lorsque jo tts venir une bon.
lle d'Exstrait de Fraista des Chuwps qui ine

sauvela vie.

MADAME J. N, VAN NETTER.
Mount Brydge. Unt,
 

FILULES DE CARTER
tes nonges d tites pilules er

Phintous Jes canei oneier
«omnis, de faiblesse d'estotnac, d'indigoetion,
TSPEPH0, OlC., OL Vous éprouve un sou.

JF

A

Taionsagesetscob co Corees erve:
inarché, Prix.dc lu boateitie
 

—L'Emulsion Sulphuric, grand
porificateur du sang, en vente ches
us lesdroguistes, 183—m

  

] NABRIQUE LE BANDAGES DE MONT-
Tel . Hudwn, inanufarturiee Jotoutesespèces d'appareils pour Toi nda-

mer. eu: retelire. béquilles, inembes
artificiels, vica  Atlention spéciale sera don.
née aux onfants Lic dame se tiendrs a
votre service. tA] pie Craie, Montréal.

 

 

APORTREAL

BresecsrsoessCOURSIPEUEURE
Not

Daus l'affaire
DE LA CITE DE MONTREAL,

Requérante ©h expropriation pour louver.
ture de ruc ‘Ontario, de lerue du Ha.
vre aux limites eet de la dite Cite,

ot
“THÉ NEWCITY GAS COMPANY"

Indermnitaire.
et

LA COMPAGNIE DU GAZ de MONTREAL
Roquérante pourretiror deniers

Avle puhlie nat pur le present. donné que la
lé requerinte ail ona Ureffs de setin

Cur, bw prix at compensation des immeubles
acquis pat lu dite requérante var voie dex
propristion et « 0.1! la description est comne
œult:

“ Un tortrair saux Ittisae y érigée, hormé
U Gé pord-ent pu la partie sud-ouest
le 1æ subdisi Nu 23 du lui cadastral No

130, le dit côte mesurant environ 0 pinds, du
Oùté aud-cst par lu rue du Havre, ie dit coté
mosurant Vingtcing piedn, du cold sudouest
par la rue du Has re. proposée, te dit oûté ime-
aurant 69 pire, du cuir nuvd-Questpar !a rue
du Havre (propose, le dit côté mesurant en-
viron #5 pleds. le dir terrais elant une réser-
vapouririu :: Havre eur le cadastre du
Quartior d°11-- h aga de cette Viile ;

“ Un lerrain mun0 bâtixecy érigre, étant la
Lotallle de la subdivimun No 23 du So 150 du
it osdastre du quartier d Hochelaga,
“Un torraiñ sans bâtisse y origee, Gtant

une partic de in aubdivision Ne I A, fu jot
No 18a dit cadastre du quartier d'’Hoche-

tnur ia foarte de ln dite Com, nie
uérante por lent Ps est urdun-

ne que pw Tvs A être inséré deux Toi

 

   

T semuine durant deux sersaines dansdeux
Porras wbbes l'un en (rançate, l'autre en
an; & Montréal, of ane foin dans in "Ga
sel icicle de Quebvr,” les eréanciers
soient notitivs et requis de siguifieret pro-
dnire logra oppositions au bureau du proto
notaire du in dite tour Superieure, à Mont.
veal, seam quinté ins à compter de l'insep-
Mon dudit nvia dansla dite fiazeltr Ofliclel-
lo.a défaut de quoi Il>ers proccdé sans egard
aux droite qu'ils peuvent y avoir,

4. NFSROSTERE
Deputé-pratonotaire,

MACORTE, BISALLLAN, BROSSKAL &

Ato atede Ia tequérante.
y du l'rotonotaire,

ontréel, 3 Octobre 190.

Peintures Préparées
Marque de-ISLAND CITY—commorre

lituron sont prénarées avocdel'haile
etepont ot sans melange chimique.

PEINTURE A PLANCHER

SENOURS
géche en deuto heuros

PEINTURE A TOITURE
ETC. ETC

P. D. DODS à CIE
it 2ue MoGiU

R4,8et9

(28TIRAGES

 

   

Par an et exemption abrolue de toutes pertes
puesi bios

Obligations européennes à primes
Ne perder pas une acoasionsplonduds

Tirage chaque mois
demsoreent,Fo vous donneraje droit

À Pages annuels, La soinMo versdo sera de an red du T'acbetour“uonné paytncat partiel de ces obligations.

ORAND PRIX DE $1.100,10, $1,000,000
Hw, $30,000, ote., ote,

Nous donnons ectte occasion dol'argent sur ves obligations à la riee defous on vendant Le <erive d'obligations vorfituant ves tirages au moyen de versetietmensuels de $5 ct topremier versement dutfaut frainédiarement à l'acheteur tous lesdroits quo Jrowenlis der proprietaire Serie naProchain tirage metsuellont nues foura.rous&ratuiementin liste apres chognetirnge,Ces obligations avront toujutrrs achutéee

placer do

  

jar fous an coure du tunrché ot &-coptéeségaloinent comme garantie d- prier,Tue faut les coniondreas evaueun srsièmede loterie et elles no vont Jina eousidêrecsd9la sorte par tes cours den Kista Unis, Lo sontdes obligetinnx semblables à collos due EtatsUnie et ultra ant émives par los «uuverne-ments européensles plus don

= M MORNER, banquier,
Niet 58 Wall street, New-York

En L Joignant le premier versement de esdont le'recu, qui vons donners droit à Lousles privil mentionnée ol-drssux, sera susvid'un certifidai dontiani les numéros des notions Achboes - Argent cepedié tesles parties du mond i. SEpodié dune toutes

Nons avons ouvert une suconrsale aMontréal, chambro No 48 edifice "Im.
Dérial.” et nous sommes prite A recevoirles erdres.

ON DEMANDE DES AGENTS
3m

Vieux vins — ours et Cigares de

MAISON TANSEY
708 et 710, rue Craig, Montres)

A. F. BLODUETT,propriétaire,
 

1074-MARCHEDELIMG-US0
MoDUFF LAMB

Marchands en groeds

VIANDES
‘PROVISIONS, Eto

FTAUX: coin des russ Andorsan ot bog.
| ¥t-Laureat.

 

 sauchatire, ot 3 No2

LE

Monde Illustré
JOURNAL LITTERAIREETARTISTIQUE

LE BEUL QUI PUBLIB

CHAQUE SEMAINE
DER

Portraits de nos Contemporains
ET DES

CHOSES DU PAYS
ET DR

L’ETRANGER.

EN OUTRRDE SES

ATTRAITS JOURNALISTIQUES
IL OFFRE AUX LKOTEURS

Comme avantage exceptionnel

PRIMES MENSUELLES
DONTVOICILA LISTE ATTRAYANTE:

 

94 priwes.. rer eeenenene.8200
Le tirage se fait chaque mois

dans une salle publique,
partrois personnes chuisies par
l’ussemblée,

 

  
 

Abonnement : un an.........$3.00
du Six mois... 1,%
do quatre mois 1,00

payable d‘avance,

DERTHAUMEerSABOURIN
PROPRIETAIRES

40 Place Jaoques Cartier
MONTREAL   

CHASSAING ÿ
DIGKSTIONS OIFFIOILES
MAUX D'ESTOMAC

PERTE OK L'APPÉTIT
DES FORCES, elo.

PARIS, 8, averse Wetorio, 6, PARIS
81 voutas rursmaeus

 

roo qu

  

LL. J. HIZRRARD
MARCHAND DE

Ferronnories, Quincaillerien, Outils Usten-
iles de Cuisine, ote, .

Neo168, Rue Saint Laurent, Montréal

Escom libéral norordé au clergé et arxcommunautes Pelbtrcree he a

Fonderie de Cloches
A L'ACCORD PARFAIT

BOURDONS, CARILLONS, TIMBRES. ChaHeftroi en bols et en fer pegfoct toneTae:deeevolée. Installation complete ‘doucloche de
PAUL& Cu, DROUOT, à Douas (Nord)

Agent à Muntréal,

J. T. SCANLAN,
12% 16, rue Saint Sacremens,

GRANDE REDUCTION
Sur Tapisseries Anglaises, Sa-

nitaires, à l'Huile, Amé-
ricaines, eto,

~CHRZ~

OO. CAUCIION
= MARCHAND DR=

FERRONN 1ER, PEINTURES HUILES,BE NG vINCERUR, ilk

318, Rue Saint-Laurent, 318
MONTREAL

TB Tout onvrageon Peintaros, fanchisPTAFiHeTéléphone | oi 2d
=i

1. FRECHETTE et CIE
INGENIEURS-MECANICIENS,

Vendeurs et acheteurs du (uutes espaces de

Juralcares de to teutes ospècosde machincries,
Æpperoils A ry

* Pete. eta.
Propriétaire cl Fabricant do 1x celét LA-CHINE À BARURAU, Erevetide=

Fréchetta,
{Ine Usine “ Machine Shop,”

sat

attaToiablissement. wt co à

Nos 686 ot 688 rue Oralg
MONTREAL,

 

Téléphone

A.SCOTT & CIE
Sent deménagés au numéro

1582, rue Sainte - Catherine
En (ace de jour anclon tnagasin,

Assortiment eemplet deBijoux ete,

À. SICOTIE & FILS
Ferblantiere, Plombiers el Nuvriers dans les

Appareils a Gas

Poscurs de Fournaise à aie chand, de Rai.
iolres, de Cabinets. at couvreurs on Ferlanc, ‘Tole Ualvaniséo, Conducteurs de

‘Tuysux metalliques. oto.

331 RUE ST LAURENT
MONTREAL

COUVERTES! FLANELLES!!
Couvertos pour chevaux on barré paon,touverion Jour cheveux cn couleurs unies
Couvertes de toutes posanteurs, tout laine,Couvortes de fabriques anglaises, toutlaine,Couvertes de fabriques eausilennos, Lost
nee
Couverten de Jainc, toutes qualités,
Nousvêeinents d'automne «t d'hiver pourdames, measieury, icines filles, Jutinee gens,

ou. Toutes grandeurs et qualilss
Flanolles grinus, croisées ot Plaid, tous tesx.
“lnnellen écarlaton,

 

Intites les qualités,
    

  

anellode Saxe bi toutes quali
Nuns eee station Srrantés,

tai , prelarts, hal tu,GUAND MAGASIN de (os, élus au

THOMAS MUSSEN
1651, 1658 et 1656 rue Notre-Dame,

et 2 6 et Cots Bt Lambert, Ment

M." HOWARD & MAXR,

XENI evita RY ENTREPRENEURE
181, RUE BAINT-JACQUES, 18t
pon of crtimée Pr routes,
a fer, érainagrs, patie d shoesIPsSurThueJose 3 hi

drecteuréde chemin de fer, ola we
Grokok H. Masa, La
ÊTEWART HUWAHD,
CHARLES À. #, Mazkk i à

ploneid Bolte JettreeTele; ro aux un.

V.LACOMBE
Architecte ct Mesureur

1213, RUE NOTRE-DAME, 1218
MONTREAL 18a

 

 

Nar. LAPORTE
MANUPACIULRIRR DB

FOURNEAUX DE CUISINE
AYATEME FRANCA RY FPR RATT

Auns: pour familion «t hôtels: Couchet
tes en fer, Porton ot Voutos. et Loute

vspééo d'ouvrage enfer

613 Rue Lagauchetiere
MONTREAL

OFUne visite ex sollicités

 

tous les jours

Toutes Not!uenDirpauDocs
nn ON 3

La Mix ve, est ofournat qui offre le pins d'avantages eux
parmi t abonnéstous

raloramerpantsoto, ainel olscapital
alsede ls Province,

 

ANNONCE DE ‘

JOHN MURPHY & Cie-
Un magasin bien schalandé

81 nou: bre 4
teurs qusontonAmagesa —tcours du mois dernier, nous croyons4%
Teemeont toute la population de ootriak

" 113, ces centaines deJa cam; ent visité notre Bal
peuracheier non-séulement des Seder ro

utes sortes detd . encoreLe et des [nitesus to!

 

JOHN MURPHY & CIE.

—

Les dernières nouveautés

ATSTLeR
Fi agaieSmeeoo
Nouvelles étoffes à roues en

cheviot
N I 1prerouechocet

LMontréal--Prix,
double ren Mo Le vorge

Nouvelles étoffes a robes Ase
trachan

Tes étoffes A robes en Astrachas sont unedes dernières nouveautés et nous sa avons ulassortiment complet, à carreaux et
nuances dalles Yarnton ornPrix,Mois
verge, ot au-deœua

Nouvelles étoffes à robes en

l'es étoffes esront braucoup Bartées oot +tome, ot nous avons un assortimentcom
vuances d'uu nouveau genre,

PRIX 30 LA VERGE KT AU.DRSSUS

Nouveaux Tweeds pour Robes
Lea robes onfectionnées par des ailleursseront & Is modo cob automne, Notre assontiment da tweed pour rubos est au complet oùcompreud ion deraicres nouveautés
PRIX DE13 CTS À 61,50 LA VERGR
Nouvelles Etoffes pour Cos-

tumes
Nous avons Jo plus bel assortiment devolles étotfor nofros 64 du 10utes

Pourcostumes ; qualité et largeur extra,

PRIX 3 CTS LA VERGE ET AUDESSUS
Cachemires Français et de

Couleur
Nous avons aujourd'hui cn magssin descavhemires francniade 20 nuances diffirentusAu moins ve de la plus belle quel té. Concachemires sont tout laine ot tous lar

Reur do éé pouces.

PIX 80 CTS LA VERGE IT AUDERSUR
Pour acheter des étoifes à robes dans Lesvniers goûts, alles ches

JOHN MURPHY & CIE
178, 1783 RUE NOTRE-DAME

Coin de la rus St-Pierre
ARGENTCOMPTANT EF UN SEUL PRIX
Téléphone fédérai tt.

|

Téléphone Bell 5188

 

James Baylis &Fils
Exposent en ce moment leurs grandes im

portation l'automne pour

1890
Tapls, Rideaux,
Prélarts, Portières,
Palllassons, Porte-rideaux,
Mattes, Abat-jour,
Que nous venons d'acheter chez 1es meilleure
fabricants de l'étranger aux prix les pins bas,

ON SOLLICITE UNE VISITE

A L'ENTREPOT DK

T'APIS
ETABL! EN 1863 |

1837 RUE NOTRE-DAME

UN PROLONGEMENT DETEMPS
Est SOUVENT DEMANDS

Jes reæs qui se trouvent dans l'impoaatbf,

PROLONGEMENT DE TEMPS

L'EMULSION
! D'IUILE*FOIE:MORUE:
DE PUTTNER

h Iavec Hypopt 28ndites de Chaux

donnera cola & tous coux qui
froids, rhumes, consomption, Ea
raie et toutes ces maso !

qui, sane ti

 

 
PESteur de‘ 8, peuvent &

Fe un atdetava ESSAYEZ

L'ENULSION DE POTTNER

DROWN BROTHERS & GO
Chimistes ot Pharnasins
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AND ALL SUMMER COMPLANTS
AND FLUXES OF THE BOWELS
IT IS SAFE AND RELIABLEFOR
GHILOREN OR ADULTS,  DR.FOWLERS  
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Lu Minerve
JovBEAL QuoriDIRN DU MATIN

Fondé en 1288

ndENer2
TREMBLAT & Cie.

  

Fogies communications davrens étresÂres
ales

LA MINERVE
MoutRRat, Génabs.

Lenenctmetén end

ET
t CANADA
Mournfan 8 OCTOBRE 1880,
ADO

La Minerve ”” ob ses Editeurs
* Plusieurs journaux ont era devoir

‘annoncer qu’une sotion Judiciaire a

-4té intentée àM. Treffé Berthiaume

len sanclation :du contrat qui lui

lasgure pour vingt-cinq ans, comme

lediteur seul ou en société avec

ld'antres, l'exploitation de La Mr-

URAVE. C'est un acte que nous ne

songeonseucunemont à leur repro-

cher va la publicité inévitable

Qu'aura 0e procès devant les tribu-

maux. Mais, puisque nos allsires

d'administration intérieure sont

jugées dignes à ce pointde Pintérêt.

public, nos confrères voudront pro-

bablement-signaler de même à leur

clientéleis réponse de nos éditeurs.

Nous leur en fournirons 1'ocoasion

dans quelques jours en publiant

nous même, intégralement, cette

plèce de procédure destinés à dis-

aiper jee appréheusions quels lége-

voté ou le malveillance aurait pu

faise naître à notre égard dans le

cerele de nos amis naturels. D'ici

1hnous-vous contenterons d’oppo-

ver aux allégations des demandeurs,

ex tant qu'elles peuvent justifier

Jeuvs conclusions, une dénégation

catégorique. Pour employer les

termes dv palais dans les cas ana-

togues, la poursuite dirigée contre

nos éditeurs est tout simplement

puérile et vexatoire.

Les avocats de M. Berthisume

sont M.O. A. Comellier et M. 0.

Auxé, comme conseil. M. Rémi

“Tremblay, misen cause, est repré-

loenté par M. F. L. Sarrasin.

ILE PROCES DE RIEL
NEST PAS SANS PRECEDENT

Les défenseurs de Riel n’ont cessé

d'afrmer que l'histoire n’offre au-

eun cas comparable en atrocité

Vexéeution de cet sgitateur illumi-

né. Men’ont cessé d'attribuer à la

folle, ss révolte contre l'autoritéde

Etat eb l'autorité de l'Eglise,l’ex-
travagance de ses prinoipes reli-

gious, ot sa cruauté envers les mis-

sionnaires. Ils n’ont cessé d'accu-

.ver notre gouvernement de l’avoir

maitraité. de l’avoir injustement

laissé mettre à mort, par haine de

sa race (ou du sang français) et

même par hostilité envers Ia reli-

gion ostholique et le encrifiaut 3

l'influence orangiste.

Bh { bien, tout cela so trouve ré-

faté par un précédent d’un autre

siècle qui présente beaucoup d’ano-

logie avec los faite et gestes de

Riel.
Simon Morin était français, et

c'était à Paris qu’il promulguait

son système religieux. Comme Riel,

il voulait terrasser la vieille Romai.

ne en abolissant tous les cultes.

C'était en lui que résidaient l’auto-

zité et le pouvoir de Dieu! pas de

roi sans lui ! {pas d’autre force que

oslle de son bras!
. Cependant, I’auteur du réelt his-

torique, ci-dessous impr né juge

que “os n’slaéi pas par ssprit de

Joie qu'il en agissait ainsi, mais

par la résolution qu’il avait prise

+ de renverser de fond en comble la

religion catholique et l’autorité

royals.”
Comme perturbateur de la paix

publique, il fut arrêté, jugé et con-

damsé par des autorités françaises.

Emprisonné, libéré, puis incarcéré

de nouveau,il fut enfin exécuté sur

place de Grève en l'année it

. Oomme Riel,il s’est converti apre»

as condamnation, et s’est préparé à

mourir en chrétien, catholique,

apostolique et romain.
Os qui suit eatle résumé des faits

consignés daus les pièces du procès

‘de Morin, publiées dans les Nou-

veaus Mémoires d'histoire de oriti-

que ei! de littérature, art. LVIII,

pages 249 À #4.
Après avoir signalé les incompré-

hensibles aberrations des illuminés
de cet oque, notre auteur con-

  

tinge les termes suivants:
' “Les principaux de ces fanati-
ques qui périrent par la main du
‘bourreau, furent Lagrange, le ba-
son de Beausoleil et Simon Morin.
0 dernier, l‘un des pius dange-
.reux qui pararent aux XVIIe siècle,
iétait de Richemont, près d'Aumale,
éane le pays de Caux, on Norman.
die. Il se vit réduit d’abord, pour
stbsister à Paris, À «© fuire écri-
vain-copiste, profession dans la-
quelle il excellait, Les erreurs
des illuminés régnaiont alors se-
crètement dans cette capitale ;
Morin y donnaaveo empressement;
puis déterminé A se faire chef de
secte, il ee mit à tenir des assem-
biées ches lui, où il faisait des es-

de sermons pour exhorter à
a pénitence. Quoique sans lettres
et d'ane ignorance grossière,!c’était
l’homme du monde le plus adroità
ta*insiauer dans Les esprits. M affec-
tait les dehors de la piété, un grand
silence, un extrême recuelllement
des sens, un détachement apparent
de tous les intérêts humaine, et une
grande patience. Par ces prestige
Àl céduisit quelques esprits faibles,
et bientôt le nombre de ses adhé-
rents s’accrut de jour en jour, Ii
prenait même sur eux un empire
siabeola, qu'il en tirait des aseu-
rano®e par écrit d'une soumission
aveugle, quelque ridieule que. fob

  

1e secte qu'il prétendait établir. |
Ose 08 qu'on 8 ne la peine à com-

prendre aujourd’hui, il la fondait

sur l'existence successive de trois

règnes religieux ; celui de Dieu le

père qui avaitété le règne de la loi

Mossique; celui du Fils incarné

qui étæis le règne de la grâce, et

celui du Fils de Dieu glorifié, incor-

poré eu lui. Morin qui devais être

Te © de la gloire.”

“Toutefois, co n’était point

par sprit da folie qu'il dog-

matisait de la sorte, mais

par le réscintion qu’il avait prise,

de renverser de fond en com-

ble Ia religion catholique at l’suto-

rité royale : prétendanstirer dels

révélation, comme d’un principe

proportionné aux murs et aux

1dées de son temps, les mêmes cou-

séquences subversives de tout or-

dre, qu'on a voulu tirer de unos

fours des droits présumés de l'hons-

me et de l‘urdre social. 1! ensci-

gnait, en effet, que dans ve préten-

du rdgne de la gloire, Dieu voulait

nous gouverner immédiatement et

par lui-même, nous n’avions plus

besoin de l'église,ni de Jésus-Ohrist

médiateur, ni de pasteurs, ni de su-

crements, étant tous impecoables ;

et qu’il ne devalt plusy avoir d'au-

tre Eglise, qu'ane eociété univer-

selle composée de toutes sortes de

nations et de seutes, sans en excep-

ter les juifs, ni les magiciens, ni

même les démons avec lesquels ils

voulait qu'on se réconoiliat. Enfin

se donnant lui-même comme Fils

de Dieu. et poussant à boutles con-

séquences de sa prétendue divinité,

ti avait pourl'un de ses prinofpes :

—point de rot, si je ne le couronne ;

et encore ; point de force que celle

de mon bros. 11 y avait & Paria, di-

sait-on, plus de vingt mille person-

nes engagées dans cette secte et

grand nombre d'autres dans le reste

de la France et ailleurs.”

« Morin fut srrôté on 164 et mis

À la Bastille, où li demeura vingt-un

mois. Enfermé nine seconde fois,

commerelaps, il fut de nouveau mis

en liberté eu 1840 ; puis arrêté une

troisièmefois, et enfin une quatriê-

me, et exéoutéen place de Grève,

l’année 1663 — [1 protests, slors,

qu’il voulait mourir dans ls roli-

gion catholique, apostolique et ro-

maine ; ot répéta jusqu'à son der-

nier soupir cos paroles : Jésus, Ma-

rie, mon Dieu ; faites moi miséri-

corde ; je vous demande purdun.”

Voilà donc une preuve que nos

autorités canadiennes ont sévi

contre Riel, notre lluminédu Nord-

Ouest, absolument comme les au-

torités très chrétionnes, très catho-

liques et exclusivement françaises

de notre ancienne mare-patrie,

avaient sévi, vers le milieu du ter

sidcle de la colonieation du Csnads,

contre un illuminé français et Pari.

sien.

Lans l'un et l'autre cas, le mot 14

était le môme, le devoir de protéger

et de sauvegarder la paix publique

menaucéo et troublée par ce genre de

folie yu'on appelle le révoite cunire

les autorités légitimes.

 

Qnelques Cu stious Pertinentes

Sous ce titre le Canadian, de Sar-

nia publie une série de questions

qui avec leurs réponse résument

toute l’histoire de l'hostilité du

gouvernewsnt américain à uotre

égard, en matière de commerce. et

font justice eu même temps des re-

proches adressés au parti conser-

vatuar par les partisans canadiens

de l'Union Commerciale.

Lequel des deux pays, demande

notre confrère, à le premier impo-

uô des droits sur tes produits de sun

voisin ? Les Etats-Unis.

Qui a mis fin au traitéde récipro-

cité ? Les Etats-Unis.

Qui à signillé l'expiration bu trai-

té de Washington ? Les Etats-Unis.

Qui, sous l'opération du traité

permettant l'importation du pois-

son en franchise dans ls république

américaine, 8 tmposs des droits sur

les boîtes dans Josquelles étaient

enfermées certaines vapèces de pois-

sun? Les Etats-Unis.

Qul a le premier édicté das lois

couvernaut le sauvetage défendant

aux navires canadiens de s8 porter

au secours des navires en «élresse

dans les vaux américaines? les

Etats-Unis.

Qui a édicté les règlements défen-

dant Aux novices canadiens de

portar des produits américains on

transit sur les grands lacs? Les

Etats-Unis.

Qui à édicté ane loi contre les au-

bains pour empêcher les Canadiens

d'avoir du travail dans les villes

frontières américnines ? Lue Etais-

Unis.
Qui n été saisi, voilà déjà aoure

ans, d'une résolution manifestant le

dévir du Canada d'avoir avec ses

voisins in récit procité quant aux

produits naturels ? Les létuts-Unis.

Qui en pleine connaiseance de

tous nes faits, à adopté uno loi frap-

pant de droits exclusils nombre de

produits canadiens ? Les Ktuts-

Unis.

Et qui, en face de pareilles vexa-

tions, ose accuser le gouvernement

canadien d'injustice à l'égard des

Etats-Unin ? Les partisans caua-

dieus de l’Union commerciale.

De pareils faits n'ont pas besoin

de commentaires.

me

eet

Le bruit court, à Rome, que le

cardinal Kampolla serait résolu à

donner ss démission de secrétaire

d’Etat pontifical.
1 aurait été amené à cette décl-

sion par les difficultés qu’ii rencon-

trerait dans nes rapporte ‘avec la

cour de Berlin, particulièrement à

propos du choix des titulaires des

sièges de Posen Gnosen et de Stras-

bourg.

Ti se serait récemment trouvé en

désaccord complet avec M. de Schlœzer, le ministre prussion près

le Vaticn» .

se.

 

LE PETIT ROI D'ESPAGNE
Au moment oùle bill McKinley

semble devoir amenee entro 1'Es-
pagne et ie Canada des relations

pas sans intérêu de se renseigner

quelque peu sur l’ancien pays de

Castille et d'Aragou, sur ses res

rources, sur ses besoins, Pour être

plus libre drnenos recherches rom-
mençons par saluer l’enfant-roi sur

la tête duquel reposent sinon les
destinées de la nation espagnole,

du moins celles d’une dynasti« qui

& les préférences marquées de l'!'s-

pagne. Ce sera toute notre tâche

aujourd’hui,
Le Figaro nous apprend qu'At-

phonse XHI ve lôva à sept houres.

11 prend un bain froid sous ja sur-

veillance de sa nourrice qu'on &

conservée parce gue le petit Roi

ne peut «e passer d'elle. A sept

heures et demie, il descend an parc

de Ayeto, et c'est ià qu’il mange

son chocolat.

Jusqu'à midi it court, il s'amuse.

A midi eonuant, il monte les gra-

dins du perron at va déjeûnsr avec

la Roine. Après le déjefluer, il fait

la sieste. La nounou le prend dans

aes bras, elle iui fredonne des chan-

sous populaires de la montagne de

Santander et il s'endort jusqu'à
quatre heures.

A quatre heures, promenade dans

1a campagneen compagnie de Mme

Tacon et du général Curdobs, chef

de Is maison militaire du Rol. Al-

plionse XII est toujours en admi-

ration devantl'uniforme du géné-

ral. Il voudraiten avoir un pareil,

et il lo demsnde! il prend conti-

nuellement la canne du général

Cordoba avec laquelle il fait le noi-

dut ou trace des grandes lignes sur

le sable de la plage.

Le petit Kol alme beaucoup A

donner st, chaque fois qu’ii sort, il

faut lui mettre dans sn poche une

poignée de pièceites toutes neuves,

à non effigie, qu'il distribue aux

mendiants qui ne manquent pas au

passage de In voiture royale. Toma!

crie la potite Majosté (prends fi et

il lance A droite et à gauche wes

pièces de monnaie.

A six heures, il rentre à Ayete où

sa mèrel'attend.

Le Roi a un appétit formidable :

il mange de tout ev taut qu'il veut.

—li ne faudrait pas manger de celn.

lui dit La gouvernante,—Alors, ré-

plique-t-il, il ne faut pas m'en of-

frir!
Comme étude régulidre, absolu-

ment rien. La reine, sa méro, vout

faire de lui un homme avant tout.

Or,l'enfunt à été très malade an.

née dernière, il ne faut pas Jui futi-

guer l'esprit. Le plein air, lexer-

cice, le bain froid le matin et la

pleine liberté, voila le programme

de Dona Christine. Cela n’ompé-

che pas le petit souverain de tout

entendre et de tout comprendre,

caril est extrêmement précoce.

À huit heures précises, on le cou-

che. Il embensse sa mère, dit un

“ bonsoir messieurs” aux personnes

qui l’entourontet il ne laisse desha-

biller par la comtesse de Peralta,

tout an oansant avor elle et en lui

racontant un tas d'histoires.

fa nourrice l'endort toujours

dans ses bras. Elle fredonne au

milieu du profond silence de l'ou-

tourage :

Duerme nino chiquito
te viene el coco
sc lleva à los ninos

Que duermen poco !

“Dors, pelitenfant,l'ogre ve venir,

et il enlèvera les enfants qui ne dor-

miront pan I"
Le charms de ces renseignements

empruntés À notreconfrère parisien

ne doit pasnous faire vublier que

nous sommes transporté en Espa.

gne | par 1a pensée: à simplefin de

suiuer le Roy. Pour toute saluta-

tion nous Ini dirons: Doras bien,

petit enfant, pour que, wie fois de-

venu homuine, jamais du mcins com.

me roi, n’'aie peur dos ogres;

il n'y en n plus sur lu terre excepté

l'ogre américain (Bil MoKinley)

qui, lui, n'est pas dangoreux,

 

ECHOS DUJOUR
La guerra o rocommencée de plus

belle entre les différentes républi-

ques de l'Amérique Centrale.

Un journal de New.York conatate

avec stupeur que lus cas d'aliéna.

tion mentale duns la métropole

commerciale’ des Etats-Unia ont

été pendant lo premier trimestre

de 1890 de cent pour cent plus nom-

breux que pendant la période cor-

respondante de 1889,

L'Académie française vient de

procéder au renouvrilement de son

bureau pour ie quatrième trimes-

tre 1890.

M, Mésières auccède à M, X, Mar-
mier comme directeur, M. Françoise
Coppée devient chanceller en rem-
placement de M. Gaston Boissier.

Le ministère de l'intériear, en
France, vient de terminer ie relevé

du nombre total d'élecieursinserits
cette année eurles listes électorsies
après jugement des recours de tous
les intérosnés. Chose Renez curieuse,
lea liates électoralns actuelles com-
prennent 69.651 électeurs de moins
que celica de I8tf. qui ont servi au
vote lors du rexouvellement de la
Chambre.

Entre aut gravures intéres-
santes pubil cette semisine par
ie Monde liiugeré Il nous faut men-
tionner ‘* Une vue du Lac Sainte
Jean,” les ‘’ Banquises de glace
dans le détroit de Belle-lale,” ‘ Un
Boulevard de Paris”. Notre con.
frère publie aussi les portraits de
MM. Usias Leducet J. A. Marois,
artistes 1cintres d'un grand mérite,
Nous recommandons la lecture d'un
articlefiuvininiate intitulé ** Féréol” écrit par M. Jules Lermiua

——

  
  

commerciales plus suivies, il n'est |

 

 

On voir depuis quelque temps à
New-York dos gens qui portent
très visiblemunt en brelsque une
petite boulllott ed’or ou d’argent,
Cette mode n'est qu'on signe de re-
connaissance d’anciens malades de
l'estomao guéris par la cure d'eau
chaude dont un docteur américain
s'est fait le propagsteur.

 

Au printemps dernier, À la suite
d'une manœuvre & laquelle ia gar-
nison de Parls avuit pris part à
Champigny, on n'était demandé si
l'emploi des poudres sans fumée
n'allait pas entraîner de notables
changements dans les uniformes de

nos troupes.
Les manœuvres d'automne n'ont

pas confirmé Jes prévisions relati-

ves à l’extrême visibilité de ja cou-
leur rouges. En résilté, ce sont les
reflets métalliques prodaite par les
casques et les sabres qui seuls sont
de nature À servir de dangerouse
indication à l'ennemi.
Aucuu changement ne sera ap-

porté aux uniformes français ; le
ministre de la guerre va seulement
salsir les comités techniques de
propositions tendant à bronzer le
casque des dragons et le sabre des
officiers de la troupo.

2eeee

CHRONIQUESPORTIVE
Le jou de oricket

Ls Poll Mall Gasetle rapporte
que le roi des line Samos & rendu
un édit défendant A ses ots de
ouer au_ cricket, Mais, ajoute le
ournal de Londres, cet édit n'a pro-
duit aucun effet Les habitants des
ties de Hamon continuent à négli-
ger leurs occupations pour s'adun-

Her à leur jeu favori, importé par
nos compatriotes,

Vn audacieux pari

Le capitaine Crémieu-Fos, du se

dragona, le sportsman bien connu #

Paris avait parlé, pendant les ma-
nœuvres, de traverser 1a Marne à

la nage en uniforme, “dolman,
boites, sabre et casque”.

Hi n exécuté cette audariouse ga-
goure à Menux, avec la plus grande
sisance malgré 1a violence dun cou-

rant où il traversait le fleuve.
Un succès de plus À l'actif des

officiers de cavalerieen France.
Protcotion du Gibier

Dansles divers pays de l’Europe
on se plaint beæticoup de lu dispa-

rition du gibier et l’on s'effurce ay

remédier. Los sociétés cynégétl-
ques d’Ailemagne st d'Autriche
cherchent non seulement à repeu-
pler avec le gibier ordinaira, mais

tncore au moyen de nouvelles es-

pèces d'animaux. On a introduit
dernièrement dans certaines forêts

le cerf de Virginie, le moutlon de
Sardaigne et [a dinde suuvage de
Norwège.
Cen Kociétés étrangères sont plus

heureuses que les nôtres, qui n'an

sont pus au repeuplement et qui

n'arrivent pas mên.s à remédior au
dépeuplement, au braconuage, &
Pextermination méme de certaine
caploes.

Las couleur des chovanx

Le professeur Wiickens, de Vien-

ne, vient de publier d'inté ‘essantes

observations sur le tranemiesion de

la couleur des chevaux.
Pour les chevanx anglais pur

sang, on & Conataté que deux repro-

ducteurs de mdme couleur l'ont

tranainise 656 fois sur 1,000, Avec

des reproductenrs différents, c'est

Is couleur «le ls mère qui est Ia plus

fréquemment obrenue, La couleur
la plus fréquente est le baf, la plus
ture est le noir,
Pour lus chevaux arabes, deux

reproducteurs de même couleur,
l'ont transmine 837 fois sur 1,000.
La couleur que l'on rencontre le

plus souvent est le blanc, que l'on

trouve 729 fois sur 1,000, pourvu

que in jument soil blanche. Com.
me pour les auglale, c’est Ia robe

noire qui est 1a plus rare; on une la
touve nvec des juments noires que
190 fois sur 1000.

Les chiens d'arrêt

Tout ce qui concerne la chasse et

ler chasseurs est en ¢8 moment

d'actualité. À ve titre voici quel-

ques renseignements relatifs aux
soins dunt les chiens d'arrêt doivent
dire Loblet :
“Un chien d'arrêt dolt être étrillé

tous les matins comme un cheval.

Enété, il faut le baîgner au moins

une fuis par semaine etlemuintenir

en tout temps dans un endroit sain

ot noc, C'est une errenr de croire

que les puces sont des parasites na-
turels et gue les piqûres n’uat point
d'action s:r sa santé.
“ 11 existe d’ailleurs un moyen

bien wimule de l'en préserver; on

n’a qu’à acheter un tonneau ayant
contenu du pétrole et à A loger,
aveu ou saus livière de paille où de
oin.
“ Quant à l'alimentation, des

soupes préparées avec de l’eau, du

uel et une cuillerée de saiudoux ou

de vieille friture, suilivent & entre.

tenir le lustre de sa robe etla vi-

gueur de son jarret, La viade n'a

pas lea inconvénients qu’on Jui at-

tribus, lorsqu'on en donue en petite

quantité.”
Un concours de pêche

La municipalité de Bondy en
France, a eu l’originale idée d'or-

ganiser, pour sa file de la Fordt, un

concours de pêche à la ligne.
A titre de curiosité, nous dnn-

nons le programme de ce concours.
Articlo1cr.—Le concours à lieu

au canal de l'Oureg, sur lus ceux

berges. dans l’espace comprisentre

le pont de la Forêt et le garage du
bac du Moulin de ta (ialette.
Art. 2--La durée du concours sera

de trois heures, de huit heures à

onxe heures du matin. L'ouverture

et Ia clôture du concours serout en.

noncées par des bombes.
Art. 3 -Chuque pêcheur aura lu

droit de re placer À l'endroit qui
lui conviendra le mieux, dans l’es-

pace déierminé ci-dessus. Il devra

poster sur lui, d'une manière bien
apparente, ls esrte qui lui donne le
droit de concourir.
Art. 4—Toutes les amorces sont

autorisées.
Art, 6--Le concours est divisé on

detix parties : l’une, pour laquelle

il ara tenn comple du plus grand

nombre de poissous pris; l’autre,

où lt ne sera considérer que lus plus
fortes piècen.
Les deux séries participeront au

prix d'honneur, qui sera décerné
au plus fort poids,

Art. 8,--[)os commissaires seront
placés de distance en dis: ance, sur

le lieu du concours, et vellieront à

faire observer le présent régloment
au même temps qu'ils constateront
le produit de la pêche de chaque

  

 amateur.
Art. 1.—Les pêcheurs qui, à lis

aus du concours, ponseront avoir
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droit à l’un des prix décernés, d
; vronten faire ln déclaration au

. cominlssaire le plus proche d’eux,

| Qui en rendra compte au vomité.
© Art. 6-—Diversprix importants
| cousistants en médailles, ustensiles
; ou engins de pêcne et articles di-
vers, scrout remis aux gagnante
La distribution s’en fera publique-
ment, à 54 beures du soir, à l'Ecole
do ia Forêt.
Un hens ne pourra obtenir

plus d'un prix,
Art, 9.—Tout pdcheur qui cher.

| chera à taire compter pour le con-
cours du poisson pris avant huit
heures du matin où pêche par une
autre personne, seta formeslement
exclu du bénéfice des prix.
cores poissons n'ont qu'à es bien

mir.

 

L'attrape-puces
11 paraît que le nombre des puces

à notablement augmenté à New-
York depuis le recensement de

1880, et où dit que certains Immi-
grants de l'Europe méridionale
pourratent seuls expliquer cette

augmentation. le moment serait
donc bien vhoisi pour populariser
ici un appareil nouveau que, fort à
i on vend à Paris sur les
oulevards : l'Atirape-puces, piège

infaillible, “arme beaucoup plus
utile à l'humanité, dit l'inventeur,
que tous los fusils «t jen canons les
plus perfeotionnés.”* Voyez comme,
en culte circonatance ‘encore, la
Providence se manifeste. “O mes

semis! louons le Seigneur,” comme
disait Bernardin de Beint-Plerre,
“le Seigneur, qui 8 voulu que Ja
108, qui est brune, sur ie corps
les chiens, de préférence choisit

les places blanches, et qui permet
de le surprendre plus aisément.”
Ce pidge est déorit dans une pe-

tite brochure digne de figurer à

côté de l'appareil à dégraisser les
cochons tout vivants. L’auteur a

«ru devoir faire précéder cette des-

cription d'un hisiorique émouvant.
Est-il quelque onose de plum into-

lérable, demande-t-il, que la mor-

sure et l'insolente promenude de la
puce sur Îe corps humain ?
L'appareil est un peu compliqué.

Il se compose des parties suivan-
tes: 10 un cadre prismatique en fil
defer; 20 une toile mélallique ou
plaque perforée recouverte d’une
substance collante, fixée intérieure-
ment au cadre par quelques points

seulement. de sorte que les bords
de ca dernier se trouvent presque
complètement libres et isolés du

corps de l’appareil: 3o un sac en

tulle grec qui couvre le cadre de
tous les côtés sans toucher la toile

métallique: 40 une baguette en

jono dans laquelle est emmanché le
cadre.

Voici à présent la manière de s’en
servir : 10 bi la puce est visible, la
couvrir avec l’une des faces de l’ap-
pareil, en donnant à celui-ci un
mouvement de va-et-vient afin de
l’obliger à sauter daus l’intérieur
du filet où elle est retenue par Ia
substance collante,d'où elle ne peut
[lee so dérarer. 20 Hi la puce est
nuaisisanble faire ls méme manœu-
Vre sur la partie où on ressent la
piyôre,

es barbares continuent à pré-
tendre que les duigts sont voor
cette chasse des apparells bean-
coup plus simples : que le progrès
a de ls veine à s'imposer !

Une ourieuse industrie eynégitique

Un grand marchand de comesti-
bles d’un quartier excontrique de
Paris, fit, Il y & une dizaine d’an-
nées, aménager un sous-sol dans
lequel il comptait loger des ièces
de vin. Les maçons, en refuisant
les travaux nécessaires abattirent
d'un coup de pioche une vioille
cloison et mirent à jour une vaste
excavation — sans doute une an-

cienne carrière 85rraine comme
flen exisce un gr:

|

nombre sous
1e pavé de Paris.

Le négociant pensn anssitôt à
utiliser ce sous-s0i, Il se demanda
cequ'il pourrait bien en faire : un
entrepôt, une fabrication clandes-
tine d’alcools et liqueurs ? II se dé-
cida pour l'établissement d’une
champignonnière qui ne donna que
de très médiocres résultats.
La cave fut abandonnée pendant

quelque temps, La femme du né-
gociant ent l'idée d’y loger une fa-
mille de lapins. Ces petit animaux,
qui ont des théortes ou plutôt des
pratiques absolument opposées à lu
dépopulation, puilulèrent bientôt.
Ils s’inetallèrent dans tous les trous;
les enfants foniièrent bientôt de
nouvelles familles, puis de nouvel-
les encore.
Le marchand de comestibles cul-

tiva l’art d'élever des lapins et de
ven faire ving mille france de
rente,
Mais les apinssouterrainsétaient

d'une espèce plus petite, plus sau-
vage que les lapins domestiques.

Île avaient une chair plus ferme,
plus serrée, plus savoureuse. Le
négoctant se mit alors à môler aux
choux et aux herbes composantle
menu hubituel de ses pensionnaires,
den plantes aromatiques, des baies
de genièvre, des tiges de thym et de
#rrpolet.
Ki il vendit ces lapins oivilisés

pour de sauvages lapereaux, sur-
pris dans les taillis de Verrières ou
do Fontainebleau. An lieu de les
vendre quarante sous, il en obte-
naît trois où quatre france.
Pour compléterl'illusion, Au lien

de tuer les panvres bêtes selon le
vulgaire procédé bien connu sous le
nom du coup dulapin, fl ies exter-
mina en leur logeant des grains de
ptomb danslo poil.

1] achetaun vienx fusil et fit ls
ciuase aux lapins.
L'’éleveur de lapins ont alors l'idée
d'élever dans va cave des faisans,
des catiles, des perdrix.

Îlae procura de jeunes couvées,
lea lâcha dans Ia champignonnière,
dans iaquelle les volatiles trouvè-
rent largement À se nourrir.
Minis les faisans dépêrireut, man-

quant d’air et de lumière,
Les lapins peuvent bien vivre,

comme les mineurs, sous terre;
mais les oiseaux ne s’accommodent
pas facilement de trous noirs, de
rachots souterraine: les chat
huanta seuls se font À l'obscurité.
Cependant, après de longs tâton-

nemaonts, des installations cofteu-
ses, On parvint à rendre la cave à
peu près habitable aux vinenux.
M. X...... achota un terrain vague,

sitnf au-dessus de lu cave, le trans-
forma en jardin, installa au milieu
une immense volière. Puls il éta-
Liit entr. Pair et le sous-nol une
norte (le cueminée, permettant aux
fnisans et aux perdreaux de venir
humer l'air pur, botre an rayon de
soleil, sous les mailles de Ia votière.
La champignonnière renferme

maintenantplus de mille lapins et
presque autant de volatiles de toute
sorte; il y s même cing où six pe.
tite chevre uila,

Îl acrait facile d’abattre ces ani-
maux à coups de canue ; mais alors
ils n'auraient pas le cachet indis-
penrable, la plate atieatant qu'ils
ont été surpris par ie chasseur dans
uno forôt.
M. X.., chaque jour, descend

dans sa cave, armé de son fusil et
abatlo nombre de plèces qui son3

 

 

 
 

  ; demandées par les personnes qu’il
| approvisionne —restaursnts, pasts.
culiers, et même facteurs sux
Halles,
Le jour de l'ouverture, M. X..

convoque quelques-unsde ses amis.
Gu chasse vans chiens : on abst au-
tantde pièces qu’on veut, Le tireur
le plus maladroit ne court jamais
le risque de revenir bredouille.

1) y a deux su trois ans, les invie
tés de M. X..,en revenant de la
c«basce, eurent un instant d'émotion;
iln crurent quels chasse avait été
éventés par des agents.
Deux Fardions de la paix se te-

nalent dane la rue à la porte du
jerdin, écoutaient d’un air inquiet.
—Qu'y at-il? demanda un des

chasseurs, que faites-vous ici ?
—Comment, monsieur, répondit

un agent, vous n'aves pas entendu ?
uoi dono *

Un grondesment souterrain, qui
a duré plus d'une hours. Nous
Avoñs Même ressenti une secousses.
C’est un tresblement de terre !
pre EEE

( N DEMANDE na cordonnise, sachant

ALEeRATai i est, ï a
Budrosier au Rov. Pére rate,RTL
Baint-Pierre.

 

 

Ov DEMANDE un Jeune homme eyaot
une boune ecriture pour le bureau dans

une épioerie de grue. Bad e fant
tie Tsii 3.BirenTR
 

18 est per le
feamue, Annle atouray

toit conjngal san- ma form
A l'aveulr, responsable peur aurune
Qu'elle aura pu contracter £3 DION ROM.

Pointe Fortune, 6 octobre 1890,

 

t douné que ma
ani désertélo

. Jn ue moral,
deite

  

 

 

3-2 y LABRECHE

VIS est Je présens donné qu'une de-
À madever Îte à ia I ; lature do Ia
province de tie à ca proolisine seasloi,
pour faire ériger en corporation la sociéis
cunnue sous le nom de “Tis Ris's Kle
‘Traction & Israke Cotupany of Usnada,”sin
dufaire servir l'élertrieité à l'augrucatation
du pouvoir de traction sur les locomotives et
autres vehicules, atex ferins électrigues. où
aussi pour chauffor ot ééluirer los tesina à l'é-
lo.tricité, et pour Bnn de fabrication et autres
concemantl'électricité en général.

Montréal, 8 octobre 1500,
NICOLAS & BROWN,

Bolliciteurs poor|los requérants,

THEATRE -:- ROYAL
Sranrow & Jacoss, Propriétaires.

Semaina commencant lundi le 4 octobre,
après-midi à # houres ; soirée à # heures

Le grand melodrame,

THE PAYMASTER!
Excellente com le, magnifiques déc
se Siritable Hy] Sede mu oa: eue
ale,

Prix d'admis : 10, ;yoredadmiselon 10, 300t 33: aliges riser

Plan au théâtre de® sm. à 10 pm.
Sonaino sulvante : The Irish Heart,

s—im

 

Rs SOU MIASIONS cavhetées adreasées
au coussigné ot portant l'endos “rounis

lone pour annexes olc. dln Cour Supreme,
Ottawa" scrunt reues à ce bureau jusqu'a
HERCREUT, le 3 OCTOBIE 1599, plus
iitérents ouvrages requis pous l'érection

d'annexes, ete, à la Cour Supréme à Otiawa.
Las dovis peuvent étro vus au Département

des Travaux Publics, Uilawe, ie et a
veudrodi, Îo $ Octubre 1480; et les sourrvisatona
n© réront pas prises cn consideration à moins
qu'elles nc nolent failles sur les formules four
niow ot signées de lu véritables néçusiure des
soumisalennaires.
Un chèque accepté parable à l'urtre du MI-

nistre dor Travaux Pullics, équivalant à
cing par cond du mondunt de la soumission
devra accompaguer cluque soumiseion. Ce
chéque sors forfait si le signataire refue lo
content où négligo de complèter l'ouvrage
entrepris. où ii sera remis ai la wumicsion
u ou red RELEPLC, A .

partoment de s'engage pasb ncceoptor
la plus basse ni eucune autre soumission.

Par ordre
A. GOHEIL, Secrotalra.

Département des Trav bk 25-53
atipeTe in 3

  

CARSLAK

COURSE GAMBRIDGESHIAE
$25,000

 

   
  

 

Tor ghoval i 10 chacun= vad det)ahack i
Autres partant Fan
Non par.ant …. 6.000
6,060 billets » chacune

 

190 chevaux entrés x charun) 20 pris
Tirage 2 octutre & Sore Victoria. pri
RMosultat onvoye eux suvscriplours de la

campagne.
Dix pour cent enlevé sur lee pris.

t'adresser à GEO, CARSILARE, Pron
Mansion House, ét ru Saint Facques

trial.
N. B.—Derhy de (991 973,090. rcTe

VENTE A L'ENOAN
EanesLament

MEUBLES DE MENAGE
NEUFS ET DE BECONUS MAIN

Aux salen d'encan de J, TIGIE k CIN 308 rue
Bt Jacques, pros de ln Pisco Victoria,

——VOMPRENANT-——
Ameublemenis de salon en sole, peluche et
erin. ameullements de chambres w ooucher
dessus en marbes et autren, Solos lits, sofas,
canapés lits, butfeu tsblos d'extension,
ameublenients de ralle & manger converen
cuir, chalsea de fantalse, tapds Rruselies et
nuirrsgfrund« miroirs, Chevalets, endees of

avures, mervices À thé en poreclaine : mate-
sd et somm'ers élastiques vaissoilu et ver.

wallicrio el coutollorie, ustensiles
vrepieda, con-

orial rertee rideaux
en dentelle. chemises, Das, jrantslons : aus
un trea grand orgie do salon en Lees bon état,
of un grand nombre de meubles qu'il serait
trop lung d'énuméces,
fe tout ser vendu sans roacrve, Vonte

VENDREDI, LE 19 OCTOBRE
À VEUX HEURES P, M,

J. TIGH & CIF,
Encantenrs

   
  

Ches

mat

 

   neeAires sea Ti

X X
CADEAUX DE NOUES

UTILISS et ELEGANTS
AUX PLUS BAS PRIX

WATSON& PELTON
83, Rue Saint-Sulploe

Invitont le publica aller voir Jo grand as.
sortiment d'effets pour huintnes, convenalles
pour Cadeaux do Nodss : Argentatie, qualilé
a |, eu varieté immendo : Uulllers, Uolib-aux
et Fourchettes, lon moilionss Ehailintd, tam.
Rés walune, 1 ampas do table, Tlrringes

ace urlisiiune, articles Moss ilose, bron:
tes, êtc cit.

Ou sollicite une visite.

20#-jno-lj ©

ESA IE RAARAR

OSCARGAUDET

 

AVOCAT

1872 rue Notre.Dates.
MeEnfnceduPalaisJustlon

LesDemoiselles Bassinet
Ont l'hon: xovennear dsancuoss au public qu'oiles

No 1701, RUE SAINT-DENIS
n MAGAAID Of ollgr wore t de la cos.

EPA
Tisosnliaston ARES  

MONE BISSIMIGE NOTURLE
Contre le Feu de la cite de Montreal

Avis ost 1e présent denné que l'assce-
diée gonérateancuolls dosmembres de

oe bureauxCOCôte St-ieaurs lieu àfamibert No à Lung le uns

    

OoEE { } trois heure 24
pres- hy T FBCOvOLY '

recieurs st proceder & | etcdesou: ;
veaux dégocteurs i

Par ordre, €

JB. LAFLEUR

l’Association Saint-
Jean-Baptiste

POUR LE MONUMENT NATIONAL
ET LESARTISTES GHMANIERS

Entrée-……+......10 ots

{tion magnifique de ta-
bleaux, peintores, ouvrages à l'ai-
guille, etc. Ouvert tous les soirs,

DEPUIS LUNDY, LE € OCTOBRE. JUSQU'A
SAMEDI SOIR. LE 13

A ls SALLE DOMINION,coin des rues
Ste Catherine ot 8: Duninique,

Grande loterio d'objetset vente de
tableaux.

Musique et chant par nes pre-
miers artistes

Discours par MM. Chapieau,|
Mercier et le Juge Charland

et plusieurs autres.

Récitations par M. Frichette.

Tables de rafraichissements, de fleurs ot
d'objete d'art tenues par les dames

Programme nouveau chaque jour.

 Entrée 00

CanadiensTrangais, nouns comptons sur
vous, personne ss je drcit de

seater en

288—4 LE COMITE.

Envertu de la lol de liquidation
Dane l'affsiro de

THE HXNDERSON LUMBER Co,
Faillie.

Neus avons instrustion des If
tours du vendrepat encam public, Halde

Vendredi, le 10 courant,
le passif suivantde la compagnie *
lo Hols de service, planches, oe

ots, wagons, outils, msible
de ot divers, dans los
Batisaun de ‘la rue Wiliam, se
montant, avivant inventaire à … $5,738.30

Cvel sera offert cn huit lots auivant La séon-
pliulation du liquidatour,

fo Les dettes «a livres se montan
suivant 13 listé. M... aren

Condlifens, eomptant. Un dépôt de 950
roca requ 8 nv chaque enchérissenr ur Fito
Avi, 6: duu eur l'itemNo 2
L'invontairo ot la listo dis crédits sont visi-

blew, ainsi que lo permis de vidterio stock,

psaIAI oeven! rT los ™e

Willem, à DIX beures «1. m. …
vente des livres (le credit aura lion au

bureau du Higuldsteur, No 38 rue aintean,
& TROIS heures p. mi

JAMES STEWART & CIE,
teurs.

ALF. RIDDELL,
Liyuldateur.

_Dontrial. toroctobreLAO. nt
DANS L'AFFAIRE DE

JOHN MCINTYRE,
De Ia vill de Montréal, lagé-
alour vt meoanielen,

FALL

AVIS estpar le présent donné quo le «uxdit
faillit à, ce JOUR, fait cœssion de tous ses bisna
entre mes mins, en là commis, au bénéfice
de mu « roanciors
Les créanciers vont motiflés de produire

leurs Fectampiions sut rd pres mains wus un
délai de treute jours

À. F. RIDDELL,
8,

Bureau de Riddell & €ron}

3-1

 

No 2, rue sajut Jean,
Montréal, lor octobre 1808—-——— ee

B. HUTCHINS& CIE
Agents d'immeubles de location el faanciers

Bâtisse de In New-York Lite
CARKE DE La PLAUE L'AUMER MONTREAL

CEUX QUI DESIRENT DE BONS PLACEMENTS
ot ceux qui désirent vendre ou a loser
ternent leurs proprivtes soul invites venir
noue voir bninedisteent, Nous no char-
geons rien pour Îles annoiices, of n'vxigeons
RUC© mimissdans A mols quola vente re
voit fuite par nous où put noire infinenco,

B. RUTCHINS & CIE,
Chambre No 301, Tltl-e6 Now-Vork Life,

ARGENT A PRETER
dur proprictes de ville et bonnes fermes

B.Hutchins& Cie,batisse dela New-YorkLife
Hino
Dr PAUL ROYAL

Démoi teur d'Anntoinieh J'Écols deMé
anstrateur Sartre de Aiontrie

à transporte set bureaux Au

Mo 190 — rue Bnrint-Denis — Ne 139
Consultations: Medecine ol Chi A

dumatin à À aheuresap ;I
heures soir. In

D. N. GERMAIN & CIE
MAHOHANDS IX

Ferronnerie

?

Peinture, Huiles, Vernis, Vitres,
‘ournaises, Us

de Cuisine, ete,

1373, vue Ontario, Montréal
Une visite cst respectucusoment sollicl
Feliphous bell Nawim. eu

LIVRES DE DROIT
A PRIX RÉDUITS

eireuniversel etrniseuné de
jarisprudenestue risotto. one
voniqus clsle, par N, Luyus,reGeieTT)

Oeuvres de Furgelé, contenant sos
trallos aur igs donations, testamonts
£1rubstitutione, 7 vois in 49. §l0.99

Traito de Ia vente des immsubles,
par decyl, ole fu M. Louis dHo
auTu vois Fellés un 1 vol in 49.

Traitdo ia Au jou dr ceux anh
saccedont nu liouct place des crean:
clers, par M. Dernuseon, 1 vol, ind®.
$Zi0, reduit à. | LL

Recueil dedits ‘et
royAux, ic, par
Keune Girard,

00, 10H Ba pses
Nouvelle traduotion das institutes

de l'Empéreur Jiténien, par de For
Tiorce, 1 vols, in 12. 43,50, réduit à.

Nouveau comm sur London.
Hasce rivile du moisd'avrii 1h67, pat
x ose. 2 vois lu 12 63.00 re
ute... ...

Nouveau commentaire rur ln county
me dn Parle, par dee Fertictos, 3 volt

2 $2.00 rédull & . ;
Plaidoyers et ba es cio Mon.

vicur LeMaistre, | vol. in 68. 9176

Traité dronts aeyreuriaix oi
matiéres 88, PY 1.

de Donlaris, 1 vol. in IX. OLS re
QUI Rees cereras

Ks vento & la lbrairic canndisnnn de +

FABRE & GRAVEL

1619, Rue Notre-Dame, 1610
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donnances
lierre Nvron
vois la folie,
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 Teaenhous Moi Me 1015

Dee_SEE
ED.BEAUVAIS & CIE

MAGASINS GÉNÉRAUX
Entrapét Ne. 76 V.R

COURTIERS DE DOUANE
MARCHANDS A COMMISSION

Marchandises reçues en constgnation,
ATgeR! avancs eur marchandises,

Sat 7 RUE DE BRESOLES MONTREAL, M8)

O. FORTIN
MÉDECIN-VÉTÉRINAIRE

Heuresde Burouu : $ à 10 a.ru..: 6. à € PM

BUREAU BY INFIRMERIN;

12 — RUE ST-URBAIN --13
Au: benne p ace de Goo, Swinburue.

Téléphone Fe 1l-eul : 687,
Earn duvor: 18 re
roitemsen toulesmaladies

domestiques,

 

ds Hari,

6, MEYERS,nsecarie-sie
Offro actusilement en vente, à prix réduits
des Montres d'or et d'aryent, bagues 6 boë-
cles d'oreilles ornces de dinpeanta, bijoux «@
or et ru argent, pendsles, argenterie ot tous
Autres articles que l'on trouve dans un niagg-
sin de bjjoux de premier jrire Los
ulontten lon de fai iFora

our propre In! erêt, de v r

établissement avant d'alier nilleues, uw
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Il n'y a rien d'ennuyeux
voir Le d'autres né rales du da

parieresourragenes ààBichoneo.
rue Cralg, peut compiler avoir les der.

n anil americaing el no rer

SERAor
À l'ouest de la pisse Victoria. =e

GEORGES VIOLLETTI
Fabricant d'instruments Ge Musique, Instre-

monts de Faniare ot d'Hurmoaie

Réparations de toute sorte. Prix modérés

1638 rue Notre-Dame. Montréal

Laurent. Lai Cie, marchands
pen LesuePianoslet

MAISON PARISIENNE
D'ART EF PHOTOGRAPHIE

— TENUR PAR —

EMILE LACAS
(Ba-gérant de 1s mason Mulnjére. Pari

VO! CARRE PHILIPPE
Ma

LA CANADIENNE

Monsieur,
Veuillez accopter mes remercie

transmettre à vutre conseil d'administration
pou pruniée ot liberale aver la.
uelle cette compeunie ma payé fo
mutant dc ma réclamation, role.

iIoe onoooh)anne= 8

maton ont été oon 0 taco.
on Vo

Dane veuve Fur Groulaz.
mare—e-fna

F. ED- MELOCHE
Angion élève de M. N. Mouraean, ot

femourà j'école der arts. pe [
ARTISTE PEINTUX

ctsceau d'edifices publics, religions ob

Résidence : 43. rue des Atlomands,
Aiales 21, ras Saiste-Julis.
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Vous Trouverez Votre Avantage
À taire poser dans le seu

bassement de votre
maison neuve

UN Pil EN ASPHATE
VULCANITE,

GRO. W. REED, 78 ot 785 rae Craig, Monk,
veep-mjejto

De F. D. MONGEON
CHIRURGIEN-DENTISTE

116, Rue Saint Denis
Au-dewus do 1a pharmacie Baridon,

Txtraction sins douloyr. Dent
di pris Tes procedus los ue nour x ste
turæation en uF, via, ja

J. B. DEGANNE
COIFFEUR ET PARFUNEUR

fia RUE St-FRANÇOIS-XAVIER

On trouvera toujours à nes ateliers, ua
«rvice des plus réguliers, aussi totss les sgt
cles de toüebte de premier choix, tel que page
fums, bulles, savone st rasoirs, eto, tous des:
premiers (abriquanis suropesas. Ms-a !

;

   

ON DIT QUE
“les Miracies ne cesseront pas’
tant qu’il y aura deux persons,
nes au monde. )
Le dornier des miracles est,

l'immense vente & bon marché’
commencée le ler du courant
ot qui sera continuée jusqu'au
1erde Mars prochain. +
Toute marohandise dont If:

n'aura pas été disposé à cette,
date sera vendue par encan vu
que notre magasin devra alore
être formé pour recenstrul
arrière, d cause de Yagra
sement do la rue Notrs-Deme
Ouest. :
Si l'on on juge par les vontes

dus semaines passées, il reste-
ra très pou d vendre. En effet,
le public Intelligent voit Immé-
disatementl'avantage d'acheter
des marchandises aux rédue-
tione montionnées dans une,
maison qui, derniérement,a ate,
teint son demi siècle d’affairom
dansie commerce de meubles,
Unoréduction de 10 n. €. est

faite sur tous les nouveaux et
derniers styles ; 25 peur sent:
surles marchandises ordi
res, et 50 p. ©. sur une grande
partio de notre stock en mains

depuis un an et plus.
Tous coux qui ont besoin de

quetuue article de notre Income
parable assortinent de mou“
blon de salon, bitshiothèques,
tchambro à coucher et moubles
de maison en günéral, sont
priés dc nous faire une visite
pour voir notre etook et nom
prix.

OWEN McGARVEY & FILS,

1849, 1381 ct 1853 ruo Notes,
Dame. ain miata oo Manse |
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TELESRAPHIE
DERNIÈRES NOUVELLES

CANADA

LE PROCES LAMONTAGNE
Léda v'obatine—Lourde preuve à charge

(De notre corresponriantt
SHERBROOKE, §, 12.26 p.m. — Ce

matin l'atmosphère de la salle d’au-
dience est imprégnée des parfums

bles qui s’émanent de la
foule des curieux, dont les vête-
ments ont été trampés par la pluie.
On allume les fournaises pour js
première foisct le colorique rend
’odeur encore plus ineupportabie,
L'affluence des spectateurs est
ucoup plus considérable que los

Jours pr ents, parce que le bruit
s'est répandu que Léda Lamonta-
@ne avait résolu de faire des décla-
‘rations et des aveux sur toute cette
tragique affaire.
Le petit juré qui n'est déclaré ma-

lade hier’ soir est mieux ce matin
Brice aux soins du médecin. Il re.
parait en cour complètement réta-
ido son indispos ton, te

prisonnier ne paraît pes avoi
Jamême assurancequil avait dans

remiers jours du procès. Il
semble en proie à une nervosité pé-
mible pendant l'audition des té-
moins. Il tourne vivementle gaut
qu'il porte à là main gauche.
Après l’appel des jurés Léds La-

montagne accompagnée par le shé-
rif paratt ea cour et entre dans la
boîte aux témoins.

Elle porte une toilette noire et
des gante bleus ; son voile, qui est
Tabattu, est très diaphane et laisse
Tole ses traite pâlie par l'incarcéra-
on.
Le juge—Léda Limontagne, êtes-

vousdisponée à répondre Aux ques-
tions qui vous ont été posées hier ?
Léds répond: Non.
le juge lui demande si elle a une

à faire contre la règle de
cour.
M. Panueton dit qu’il comparait

pourle témoin et qu'il n’a pu com-
Muniquer avec sa cliente pour pré-
parer ws défepse. Il conclut eu de-
Mmaudant un délai,
La cour décide d’ajourner à de-

main à dix houres la procédure sur
cetts question.
Lédaue relire en jetant sur le

prisonnier à la barre un long regard
chargé de sympathie ardente.
Le premier témivin appelé par la

Couronne est Michael Brogan, qui
continue la dépusition qu'il a com-
mencés hier.
Le témoin n'a eu connaissance

d'aucun fait qui puisse sc rattacher
àlacause. Tlue irouve à dire que
dane la soirée, avunt incendie, il
a rencontré sur le chemin de Wolfs.
towa un individu en voiture qui
dé:vurné la tête eñ 16 voyant, com-
Me s’il ne voulnit pas être reconnu,

DÉTAIL, COMPROMETTANT
SHERBROOKE, B, 2.25 p. m. —

CLÉOPHAS BEAUDOIM donne an dé-
position, il dit qu’à six heurea du
Matin le leudemain de l'incendie eu
compagnie de J. B. Boucher, J. D.
Michel et le curé Plante, il
est allé au feu, ila constaté aur
le chamin Gosford, la
route la plus courte entre la
maison du défunt et daint-Ferdi-
nand d’Halifax, qu’un cheval attelé
à une voiture venuut de Baint-Fer-
dinand, avait 16 uutaché À une clo.
ture À environ dix arponte de lu
maison de Michel. Ensuite cette
voiture avait retourné pour pren-
dre le obemin allant à Saint-Ferdi-
nan

Îl constata ce fait parles pistes
du chovai et le rayagu dus roues de
la voiture; c'éLait le ruyage d’une
voiture & quatre roues. 1l n'a pas
exuminé Ia largeur du raysge.
Trausquestionné par i. Lemieux.

Comyent  pouver-vous dire gue
C'était le rayage d’une voiture à
lustre routa ; d'une charoite ou
‘un tombereau ?
R—Parce que ce rayage ressem-

blait par sa largeur à colui fait par
une voiture A quaire ruuew, ie
rayage d'uns voiture (Wagou} est
Mmuins large quecelul d’uù Lombe-
roau ou d'une charette.
Parle pilotage du cheval, 11 6tait

facile de: voir que ie cheval était
Fonté attaché au môme endroit as-
sezlongtempe. Lorsqu'une voiture
revire on poul vousiatce par ses
trucesdans ls boue,si sile à deux où
Quatrerogues. La malson, près de la-
Quolle là voiture étais arrêtée,était
fermée. not, le propriétaire,
était aves en famille, à Loweil,
Moss. La voiture étiii à 60 pieds
de cetle maison.
Re-examiné par M. Bélanger.—

Edouard Bergeron la voisin de
Huot était avec moi lorsque J'ai
examing latrines de lu voiture, les
Sraces paraissniont avoir 6t6 aites
dans la nuit même. Un a examiné
aes traces pour savoir de quel côié
le prisonnier était veno, vu qu’un
avait causé déjà de la chose.
Le témoin FERLDINAND HvoT dit :

Je suis un des promicrs voisine du
risonnier. Le 1b juiliet 1884, Iai vu
e prisonnier chez Jui verset hioures
du matin, Le mercredi la veille du
feu, il y avait un pélériuage à
Syinte-Aune, Les pélérins sont par-
tis ce jour-là. On m'’apprit que la
femme du prisonnier était partie
Avec les autres. J'ai revu je prison-
nier sur mon terrain vers huit
heures et demie le lendemain du
fen, le jeudi matin. Je l'ai vu sor-
tir du bord de mon bois, il s’é-
loignait vers ches lui. I
était À une vingtaine d'arpents
de

 

résidence. J'étais à environ
rpente de lui; il avait l'air

comme s’il allait ohez Hébert, l'ina-
peoteur. Il ne pargissait pas habillé
comme un homme silant (ravaslier.
de l'ai perdu de vus après uns vou.
ple de minutes, lorsqu'il a pris la
route,
» Jen’ai plus revu le prisonnier
nprès cetle fois-là, excepté à la
cour. ;
URANSQUESTIONNE PAR M. LENIEUX
Je n'ai jamaie vu des étrangors

roder autour de la maison de Rémi
Lamontagne. J'ai été arrêtée uno
disaine de jours apras lo feu par des
étrangers qui m'ont demundé de les
condulre sux chars en voiture. Je
trois que Mme Lamontague est
aliéoen pôlerinage avec son fils,
Agé de 15à 15 ans, un enfant qu’elle
a eu de son premier mariage.
» Areène Hébert donne sa déposi-
tion. Il dit : Je suis carrosster de
Salut-Ferdinand de Hallfax : le pri-
onnier n'est pas venu ches motle
lendemain du feu. Il n'a jamais vu

1e prisonnier après lu fou, excepté
en cour.

L'ARREATATION DR REMI
Le constable Henry Cunningham

de Sherbrooke dis qu'il avait été
hargé d'arrêter le prisonnier. J'ai

Hockvert dit-il,
+

 

  

 

u°H était caché
que je ue pouvais pas le trouver.

 

 

  

 

q était parti
u'll ‘avait gagné le

Un certain nombre de cons-
tables cherchérent le prisonnier
jusqu’au jour où il s’est livré lui-
même, il avait le grand connêta-
ble Moe, William kay, un nommé
Beauvais et le dis de M, Ray, au
meilleur de ma connalssauce.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI
SHERBROOKE, S—Après que la

cour eût renvoyé Léda Lamonta-
gne en prison pour son mépris de
cour, tel que raconté dans La
MINERVE. les témoins suivants fu-
rent entendus.
MicHABL Bxpaaw do Beint-Per-

dinand d’Halifex, est interrogé par
M. Bélanger, il dit qu’il demeure
dans le voisinage du prisoanivr et
qu ne l’a pas vule jour de l’inven-
ie. Aucun fait nouveau n'est ré-

Vélé par ce témoin.
MARUUERITE CAMPBELL de Maple

Grove dit : L’accusé venait quelque
foie chez moi. J'ai deux garçons à
la maison. Le prisonnier es: venu
chez moi dans le mois d'avril 1663,
c’était dans l'après-midi.

Il était venu acheter du whiskey
de mon garçon. Nous avons purlé
de Napotéou Michel. Le prisonnier
a diy qu'il n’aimait pre que #4 sœur
restât avec Napoléon Michel parce
qu’it était têtu. Le prisonnier a dit
qu'il faisait mieux de ae taire et de
ne pas continuer à parler de sa fa-
mille. Je lui ai fait remarquer que
sa sœur n'aimerait pas ça. Il m’a
dit que Léda nes’en occuperait pas,
même s'ilétaittué. Alors quelqu'un
oe entré et la conversation a fini

LA FUITE DE REMI
J'ai entendu parler du prisonnior

ches Michel le lendemain uprès-
inidi, J'ai vu passer le suir du feu
une voiture que j'ai cru être celle
du prisonnier. Cette voiture se diri-
geait vers Wolfutown.

C'était entre neuf heures et onze
heures du soir. J'étais sûr que
t'élait sa voiture parce que je l'ai
fait remarquer à mes garçons dans
le ‘moment. J'étais dehors A wl.
chemin entre la maison et la route.
Le cheval allait au petit trot. Je
cunuais le voiture et le cheval très
bien. Le cheval était brun. Je mue
nuie couché vers 10 heures eu j'ai
été révetilée par le bruit d’une voi-
vire, I étaic à peu près minuit ou
pou plus tard. Ce qui me fait dire
qu'il étalt minait c'est que quelque
iemps après une heure & sonué à
mon borloge. d'ui vu la vuiture à
travers lu fenêtre. Elie venalt de
Wolfatown et allait à Smint-Fordi-
nand.
torransquestionnée par M. Panne.
a:
sene puis dire si le prisonnier

avait plus d'une voiture. Jo l'ui
toujours vu avec le mème cheval
depuis la date de son mariage. sn
voiture avait quaire roues eL était
découverte. Elie n'avait qu’un
siège, autunt quo je puis me rap.
puier. Je ne puis jurer positive-
ment que c'était ia voiture du pri-
sonnier, mais j'en suis presque cer-
imine, Mes garçons tenaicut Une
auberge. ls u'avaient pas de ti-
cence pour vendra de ja boinson.
Le prisonnier était Iver lorequ'il a
eu avec moi la conversation du
mois d'avril. Je suis sortie pour
voir mon veau qui Gtait attaché
près de la route lorsque j'ui vu pue-
ser la voiture du prisonnier. Au
meilleur de ma connaissance l'hom-
ne que j'ai vu dans la voiture était
Rémi Lamontagne ; j'aurais pu tue
tromper. Muis j'éltis pas mal cer.
taine que je ne me Lronipaispas-
Le témoin suivant est Houors

BINETTE, de Buint Ferdinand d'liu-
litax.—Il comnaîtie prisonnier de-
puis trente ans. 1 demeure à 2}
arpenis de chez lui. ! n'a pas eu
connaissance de l’inceudie daus le
temps, Il n'onn entendu parler qu’à
deux heures do l'après-midi, le ieu-
demain,

Il a vu le prisonnier À quatre heu-
resde l'aprôs-midi le jour du feu.
Wvel'& pus revu depuis. Le len-
demain du fou il est alle ches lo pri.
soupier, mais la maison olait ser.
iuée. La prisuanier avuit deux che-
vunæ et Un poulin, Ba femme avait
une jumens brune. Bi femme était
alors À bulntu-Anne de Beaupré,
lle est revenue après le fou.
Aucun fait important ne découle

du témoignage de Liuotio.
A l’ajournement du ls cour un des

Uurés se déclare malade ol demande
es soins d'un médecin. Le dociour
Burk est appeals et avant de parler
au malade il prête serment uisant
wil ne parlera pas à son paticuv

du procès de Laimmoulagne.

La campagne de M. Laurier

BAINT-HYACINTHE, 8--[jhonors-
bio M. Laurier à porlé la parole en
cette ville, ce solr. II à déclaré,
sinsi que tous ies orateurs libéraux
qui ont parlé après lui, que le parti
libéral faisait de la réciprocitéilti-
tée uveo les Fiuta-Unis son pro.
gramme et qu'il en scr ainsi tant
que la réciprocité illimité ne sera
pre devenue uu fait accomplie,
1 ajoute que cette réciprocité illi-
mitée est la seule chuse au moyen
de laquelle deux nations voisines
puissent vivre en paix,

Nouvolles d'Ottawa
OTTAWA, 8—Hir Adolphe Caron

doit e6 r'eudre à Toruntu samedi.
—Lier, "honorable H. C, Tupper

8 regu une richo trueile d'argent,
envoyée var ia emnpagniedu chee
min de fer Chynectoship, en couve-
nir do lu pose de la pretuiére pierre
dea docks de dette comprgnie.
~-Aujourd’hui, & Simcoe, Ont.,

une fille de 11 ans, à M, À. à. Lonz-
more, s’est aoyée duua la lse Crys.

Chan-exients aocléulastiques

TROIS-RIVIÈRES, 8-—-Voiet les der-
niers «monts qui viennent
d'étre fn dans le diocèse dus
Trois-Rivières:
M, lo chanoine J. N, Tessicr eat

tranuféré de ls cure de Saint-Léon
a Is Rividre-du-Loup en qualité de
curé d'office cum futura suceessione,
M. 1}. fonde est transféré du vi-

corlat des ‘l'rois-Rivièresd la cure
du Snint-Léon.
M. À. Gouin, du vicariat d'Yama-

chiche À la nouvelle cure de Suint-
Adolphe,
M. I. Deguise, du vicariat do

Bnint-btunis us à celui d’Yamaehl.
che.
M. It. Lacerte, du vicariat de la

Rivière-du-Loup à celui de Saint-
Stanislas.
M. N. Désiiets, du vicariat de

Saint-Luc & celui des Trois-Rl-
vlères.
MM. A. Landry et Ed. Panneton

sont nommés au Séminaire des
Trois-Rivières.

Naufrage
CHARLOTTETOWX, LPR, 7-—La

tempôte hier à causé des désastres.
La goëlette Mary Jane, venant de
ve port, & fait naufrage près du Ca
Tourmente. Tout l'équipage à pé-
rh
Une soixantaine de barques ou

goëlettes ont ausel subi do fortes
avarics.

  

  

Toiles de Guébes
Quésec, 8—M. Chas. G. Davie,

l’agent défa)cataire de MM. Bryant,
Powis et Bryant, d'Angleterre, cet
arrivé ici sous exuf-conduit émang
pur ls cour afin do rendre tétnoi-
Elsge dans un prucès entre une
maison anglaise et plusiours ban.
ques canadiennes,

SAINT-JEAN :Îlo d'Orléans), 8—L6
malheureux Thivierge, assommé
samedi soir, es. dans un état dévss-
péré.

Aairo Lessard

Quésnec, 8—Dans l’atiaire de M,
Lessard, du Monde, condaumné pour
wdhris de cour parle juge our.
gevie, sur Une motion pour trans-
tiission ds dossier, la cour a vir.
tuellement décidé hier quil n'y a
pas d’appel d’un jugement condam-
nant pour mépris de cour.
Cette décisiun fait prévoir le ré-

sultst final de l'appel, Cette déci-
sion découle de la contestation de
la dernière élection daus le comté
de Maskinongé,

Le cendamné Morin

—Une foule immense encombrait
la cour d’Appel ve mailn, pour en-
tendre la décision des juges dans
l'affaire du meurtre de Montmagny.
À dix heures, le prisonnier Morin
fait sou uutrée, acconipagué des
#ardes de lu prison. Moriuest pâle
ut axl. il wemble avolr bezucoup
pleuré.
Ses yeux portent Ia trace de bien

des larmes.
A onze heures, Bon Honneur le

juge Durion, dans une savante
adresse, prononce le jugement. Il
dit : Blen que nos régistres ne nous
donnent aucun précédent aur le cas
qui est soumis, ll est cependant éta-
bii que la bref d'erreur, émané en
cette cause, est illégal, vu qu’il
existe un statut du Bas et du Haut
Cnnada, À l'effet qu'aucun bref
d'erreur neavra autorisé dans la
procédure criminelle ; mais un pa-
ragraphe change quelque peu la
signification du statut en nutori.
santle bref d’erreur, pourvu qu'u-
ue motion demandant le dit
bref soit présentée au président
au sribunal devant lequel se dérou-
le le procès; muis comme cette mo-
tion n'a pas été accordée le bref
d'erreur n’est donc pus valide,
Bon honneur ordonne donc qu'un

ofdre soit donné pour que Morin
soitroconduit à Saint-Thomus pour
être là livré au Shbérif de Montma-
gny et «xévculé le 17 octobre 1890,
l'honorable F. Langelier et M.

Choquette présentoront une motion
afin de soumerrre celte affaire au
premier terme de Ia cour Suprême,
Le corrcepondant de La PHEsst à

eu une entrevue avec Morin au im0-

ment où, accompagné de sus evo-
cats, il sortait du bureau du shérif.
Il eniretlent encors tespoir À Ia vie,
Le Juge Tessier était le voul dissi-

dent en cette cause.

Les ministres à'Maïtfax

HALIFAX, 7—Sir John Thompson
est arrivé aujourd’hui à Ancigo-
nier,
En réponse À une adresse, ii ré-

pondit que le gouvernement est 0p>-
puté À la réciprocité illimitée parce
qu’elle détruiruic nos mannfactures
main qu’il favorise ls réciprocité
dans l'échange des produits natu-
rels Ce que les Etats Unis n'ac-
copteront pas. Ls Canada a trou.
vé d’immenses marcués duns les
Indes occidentales.

Encore 1a potence |

WELLAND,3—Le jury dansia can-
80 de Arthur Hoyt Lay, de Hoches-
ter, N.Y., à déciaré ie prisounier
coupable du meurtre de sa femine
en fu poussant daus le précipice dcs
chôtes Niagura.
Le meurtrier a été condamné à

être pendu le 18 novombre.

Procès pour meurtre
L'ORIGNAL, Ont, 8&—Le nommé

Lamoureux et In femme Monet:e
subissent en ce momentleur procès,
Us sont accusés d’avoir aasnasiné le
mari de la foumme Monette. Jusqu'à
présent les témoins interrogés n’ont
fuit aucune révélation importante.

——
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Nouvelles divarses
NEW-YORK, 8—Le grand Jnry fé-

déral a prononcé hier 1a mise en
accusation de onse faux-monua-
yeurs, ln plupart Italiens, et de
quatre autres individus pouranivie
Your vols à la porto où cuntraven-
tions aux lois postales.

—Un vol d'une audace inoulo &
été conunis dans lu magasin de M.
W. Mann, à Mosedaie, ui faubourg
de Kuneus City, Un maliaiteur,
arms d'un revolver de gros calibre,
a fuit irruption duns le magasin,
bien qu’il fut justement bondé de
moude, ot a sommé M, Mann de Jul
remetire tout l’urgent qu'il avais
duns le tiroir-caisse. Le boutiquier
ol ua nombreux clients oni de si
stupéfaite qu'aucun d'eux n’a même
#Oug6 à réviser, M. Mann à ronis
$260 au imaitaiteur et celui-ci s’est
enfui avec son butin,

New-York, 8&—Les steamers Teu-
tonic et City vf New-York, qui ont
fait une course À travers l'Atlanti-
que, sont arrivés ce tatin, le Teu-
tonic 4 5.15, et le City of New-York
à 6.28. iLus deux vaisseaux étaient
partie do tluconstown à trente
minutes de uifférence. Lo City of
New-York partant le 2 octobre à
1.50 p.m,

Le voyage du comta ds Paris
NRW. YuRK, 8—-On 16légraphie de

Washington que le comte de Paris
ot ses compagnons de voyage sont
arrivés duits cet te ville dans l’après-
midi. Ia ont été conduits aussitôt,
dans des volturcs qui les ution.
daient à In gare, à l'hôtel Arling-
ton, où des appartements leur
avaient été reteuus À l'avance.
“ Le comte de !’..ris, dit une dé-

pêche de la Presse Ansuciée, n’est
pre allé voir le secréiaire d'Etat.

}l avait l'intention d'aller voir le
président Harrison. Mais, en pé.
ponse à une lettre qu’il avait en-
Voyée À la Maison Blauche,le comte
de Paris avait déjà été informé que
le président serait en voyage dans
l'Uhest lorsque le comte arriverait
à Washington. Le vomte de Paris
& déclaré que lorsqu'il reviendrait
de visiter les champs de bataille de
la Virgin:e, Il irait voir cependnnt
le présidunt,ël on l’informait du
retour de M, Harrison à Wanh-
ington, Dansla soirée, le comte de
Paris et ses compagnons de voyage
ont awlsté À au grand diner qui
leur a été offert au Metropolitan
Club par le pongral Schofleld et au-
uel assistait M. Noble, secrétaire
e l'Intérieur.’ Le comte de Paris

visiters aujourd'hui le climetière
d’Arlington.

Abclition dé la polygamie
NEW. YORK, 3--L'¢glise mormon.

ne vient do prendre une déclalun
d’une importance capitale ; ello a
accompli une vétable révolution. À
la ‘vonférence géuérale des Salnis du dernier jour ”, qui vient d’avoir

  

 

  on à Salt La ity (Utah), le pi
sidont Woodruff a lu devant one
assistance de 10,000 personnes une
proclamation eolennelie défendant
Qu’ii soit contracté À l'avenir aucun
Mariage en violation des lois da
bays. Les apôtres, évênues, etles
principaux Moyens de 'Eglise as
wemblés, unt déclaré par un vote
unanime reconnaître l'autorité du
président, et l'accenter comme fale
san! loi, la conférence a ensuite
Téadopté les articles de foi ovigi-
Naux, parmi lesquels est lesuivant :
* Nous croyons àl'aurorité den rois,
présidents, chefs de gouvernement
et magistrris, et À l'obligation d'e-
béir aux lol. de les rerpuuter et du
les défendre.”

Terrible explosion

WiLkiNGTOM, Dei, 8&—Vers trois
heures et demie hler après-midi,
plusieurs explosions ont eu lien
euccessivemea? dans les ateliers de
la fabrique de poudre Bnpont, eux
le Braudywine. Un des magasine &
pris feu. Le séchoir et un atelier
Ont été complètement détruits.
Le feu se communiqua rapide-

ment et sept explosions eurentlieu.
Toutes les muisons dans le volsi-
nage, jusqu’à un demi mille de dis-
tauce ont Été démolies ou fortement
ondommagées,
Dix personnes ont Sté tirées et 20

blessées. Le petit village de Rock-
lnad, situé à uu niille environ du
lieu de l'explosion à été compiète-
mont détruit,
La première explosion a eu lien

dans l’atelier de pagnetaze où un
ouvrier nommé Siran avait repu une
bofte remplie de poudre heuxago-
nale qui devait être expédiée pour
le compte du gouvernement des
Etats-Unis. Pendant qu'il trans-
portait cette bofts, une étincelie
communiqua le feud la poudre e:
l'explosion ent liou. Toul lo maga-
sin saute ensuite ot sept autres qui
contanalené aussi des substances
explosibion firent explosion l’un
après l’autre.

Le parriclée de Goorgie
NEw-YOoRK, 8—La voue supérieu-

To du comté de Houston (Ceorgie*,
statuant en dernier ressort, & oon-
firmé le jugement condamuant le
Jeune Thomas Woolfolk à mort
pour avoir assassin dix membren
le sa famille, y compris ses pare ot

mire.
Le crime de Woolfulk, commis
rès de Macon, dans le comté «du
ibs, est le plus épouvantable

au’alent Jamais en à juger les tri-
bunaux dv la Georgie et peut-être
même de tous les Etats-Unis. Ti
remonte déjà au 7 août 1857, Duns
le but de rester esul liéritier de
tous Jes biens de sa fumille, Woal-
folk s'est lové pendant la nuit, ei
temparant d'une hache, eut allé
tuer successivement dans leurs
chambres respectives, son père, en
belle-mère, ses trois demi-sœurs,
uwes trois demi-frères, un enfant en.
core au burceau et su tunte Ame
West,
Mis en jugement à Macon, au

mois de novembre de la mfme an.
née, Waolfolk a été condamnée unc
première fois à wort; mais il est
parvenu À faire causer le Jugzement
pour vire de forme, et c’est ainsi
que l’afiaire à été renvoyée dovant
la cour d'assises du comté de Hous-
ton. Cette fols, la condamnation de
misérable est définitive, et sou oxé-
cution à éLé fixée au 2 courant.
Woolfolk aurait été lynohé depuis
longtemps sansles mesures extruor-
dinaires qui ont été prises pour le
soustraire À l'indiguation popu.
aire.

Un assavein de 11 ane

NEw. YORK, B — Deux ramina
jouaientdans le clocher da l'église
de Lovadina; l’un d'eux, Âgé de 11
ane, It un nœud coulant avec la
corde d'une cloche, y passa In tête
de son potlt camarade et après
l'avoir mise en branle abandon le
pauvre enfant à la merci du mouve-
ment sacerdé do la corde. Peu
d'instants après aurvinrent le be-
deau etle sonneur qui trouvèrent
le pauvre petlt enfant qui rélait,
Île s'empressèrent de le retirer de
là ebdele porter à l’hôpital ud ou
espère lesauver,

Lafen a bord d'un tteamer

New-YOoRK. §--Le steamer ‘* Ala.
mo,” de la ligne Mallory, venant
directement de Galveston (Texas)
avec quinzo passagers, hommes et
femmes, à bord ot 4,0000 balles de
coton, vat arrivé Lier avec sa car.
aigon cn feu b 1a Quurantaine de

Fow-York,
L**Alamo ” a traversé les Nar-

rows à tuute vapeur, s’esk arrêté À
la Quarantaine juste le temps né-
cessaire pour les formalités d'usn-
ge, eb est venu débarquer les pas.
sagers en toute hâte à son dovk
dans la rivière de list. 11 y avait
dans le voisinage plusieurs allèges
chargéos da coton ct d'autres mur-
chaudises très inflammable. Ausel
pour éviter que le fen nese commu.
hiquât aux a lèges etan duck,lader-
nier passager n'était pas plus tôt dé-
barqué que l'“Alamo’repartaitjeter
l'ancre au Large de Governor's la-
land, où il étult bientôr rejoint par
deux ou trois remorqueurs munis
de pompes À incendie, et envoyés à
son secours par les agents de ln
compagnie. C'eat À peine sl l'on a
laissé le temps ñux passagers de
prendre le peu de fours bagages
qu’ils pouvaient emporter à la
main. La cale du steamer incendié
& été inundéo et tous los trous pou-
vant livrer passage à l’air ont été
soigneusement bouchés. On ignore
encore si le fou est éteint et si les
dégâts mariele sont importants,

L'** Alamo”’ cab un grand siea-
meren fer, À hélica, jaugeant 2,237
tonneaux, et ayant 328 pleds de
long, 40 de large ot 21 de profon-
deur. It y à placo dans sa cale
pour le transport de 7,600 balles de
voton,

en———

EUROPE

Neuvelies diversen

LONDRES, 8—Uno bagarre & ou
Îleu entre les soldats en garnison à
Spandau, en Allemagne, ot los où-
vriers des fabriques d'armes du

avernement dans Ia môme place
orte, Avant qu'on ait pu séparer
les combattants, trois soldats ont
614 tués par lea ouvriers qui étatent
blen Plus nombreux que leurs ad-
versaires. Des luux côtés, Ji ya ey
beaucoup de bicasés,
Panis, 8—A Lunel, dans Je dépar-

tement de l'Hérault, deux person.
nes, arrivées depuis peu de Lemps
et coubte ville et venant d’Espagne,
sont atteintes du choléra. Un à
isolé les malades ot on a pris to:ites
les précautions nécesssires pour
om pêcher la maladie de se pro.
ulre.
LisnonnE, 8—L'Angloterrs à de.

mandé au gouvernement portugaisde vouloir bien faire droit immé-
diatement À sa réclamation d’uneIndemnité au sujet de la asiaie dusteamer *' James Rtephenson ap.
parteuant À la compaguie angiaiss
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tb que le lion-

tenant Conti ait, Hya quel
ques mois, su:si illégaienent.

Lonbres, 8-Le Daiiy Mail de
Blrnsingiam annonce que le cha-
nofne Wizcog, de Chirist Church, a
“onsenti # l’inataliation de tôlé-
phoses dans aoû é,rtise, afiu de pere
meitre . « riains lidèles de euivre
le service divis eaux avoir à se dé-
ranger,
QUEENSTOWN, 8B— Le stoamer

Majestic, arrivé dei hier solr
ra purle gue deux passagers se
sont suicidés duns le cours du
voyage,
PAR. 8~Le Figaro dit que don

Carlos n° écrit ay prince Valori
peur lui déclurer qu’i renongail À
«ed droite au trône de l'rance, e:
Wil ne s'occuperait plus jamais
ee Affaires intérieures ni di la po-

litiques écraugère do cep. Une
vent pina que rien dolor son
aention :e sos prétentions légi-
Unes au trône d'Espagne.

Un crime horrible
VIENNE, 8---Uu crime commis unl-

Quement pur esprit do uréehanveté
Vient d'é.ro mis à jour par suite de
l'arresta:fon d'un niariniton nommé
Lederer, vipluye dann les cuisines
du chñteru du hidue Hiyinmond
Umucid, on liye Ca marmiion
est accusé d'ivoir Joté de amen
dan. tes plats dustiués à in table de
l'archique. Colui-el et wes invités
Miatigureut de ces mets cb furent
hie rleusement Iudisposés.

16, heureasement arcl-
: 1ps pour neutraliser les

wilets du poison. Le seul but de
Lederer étuis de faire renvoyer Ig
chotde cuisine de I'archidue,

Les grèves en France

PARIS. S--Les mineurs employés
danses puits à Roche-le- Molièreet
À Firminy, près de Saiat-ticnue,
ont tenu une réunion dans laquelle
lix ont décidé, par un voto de 28
voix contre 196, de se mettre tout
de suiteen ,rève, malgré l’avis du
président de teur association quo le
moet v'éCait pas opportun pour
une telle dé'erinination.

CALA. 8- La grive des ouvriora
en dentc!le continue, Toutes lus fa-
briques sout fgrméue. Les Ouvriers
etlosmeitroe sont en néguel tions
pour établir de nouveaux rôgle-
MOMIE 6° fixue les salaires.

LONDRES, B—Les ouvriers en den-
telles, à C'ulais, on Franco, sont
encours en grève et des délégués des
fabriques do Nottingham, en An-
Bleterre, sont arrivés en France ct
encunragent les ouvrivra de couti-
nuer lu grève en promettant de los
aider, luv ouvriers français refu-
sent l'aide des ouvriers anglais.
parce qu’ils vrolent qu'ene toile
offre nu leur ost faite que dane lo
but de teur fermées les fabriques
de d'ulaia, nu protit de collps de
Nottinguat,

HCTEL RIENDEAU
(Anvien Motel Balut:Ntobotaa)

58 et LU FLACE JACQUES-CARTIER
MUNTKSAL

Cet T0» euvet dernirrement présonto
toutes los wincl.nuiions lus plus wudornes

SOS. RIENDEAU
L_ ProrkexTain

ST. LAWRENCE HALL
Cet établissement est malnteniat rnvertes
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#1. EUMIAN, propriétaire,
H. Moxtaonerr. gérant

HUTES DU CANADA
A.C. BALOURIN, Propriitalze,

Coin St Gabriel ot Bte Tharése

MONTREAL

ot funck à 23 €i5 sont los moillouràMont

LEa
 

 

Bugulvent vertu. CMCnt Lont co qu'il ÿ à
de plus Ou veau on fut de

TWEED, DRAP ET MERGERIE
Ainsi que dos patrons de L'oalspour babe

ments Livitout le public à les vile,

LA COMPAGNIE

DE VETEMENTS À L'EPREUIE DE L'ERU
LE MONTHXAL

Fabrique et Importe des Imperméables pour
daios el mascara : Couveries pour cho
veux, baw pur cham; Tablices pour ved
tures ot entania, Lineiros Jong ue, ple,

2147 et «534 Notre-Dame, Montréal
Wa Welrphone Heil 133.

PHILIPPEVINCENT |
rrier de sculices do chevrenila,
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BOIS DE SCIAGE

0. DUFRESNE Jr. & FRÈRE
2380 Rue Notre-Dame
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BARSINS DIT CANA L PierDL NUEGUY
(Bois frac ponr Voituriers)

TELEPHUNE No. 18) MONTREAL

Soicrien à South Durham, P.Q.

A HURTEAU & FRERES
MARCHANDS DR

BOIS DE SCIAGE
92 Rue Sanguinet

KUNTREAL

  

Coir dra rues
Banguinet ei Dorchester,

; 3 ‘éléphosn ia
Easain eltpon. on fare leg

run
CLOS) aussi
eeNo_.__Yeltyhono [in

DRF.L.PALARDY
IWRUE “AINT-JACQUES - MoxTREAL

MALADIES DE LA PÉAU
COMSULTATIOXE HF 190 i2A,70.: BAG pm

20 à 9 pm.

Telephones : Boll, 105% Wedéral, 2513

 

 SSSIASTHMEPOUDRE CLERY~ savons sortent

 

  
 

COLONNE CARSLEY
Thé et Café gratuitement du-

rent ce mois.

le Career

 

Envayez quelqu'un Où veusx vousmeme
tou. du sulle ctuæ S.CAUXDEY pour acheter
Uno pièce de cotan pris durant ln greude
vented ban tiaçvhe de coton gris ut à lieu
en co moniont,

  
N'oublies pre d + vous acheter du colon gris

durant te ventea bou marché quia lion er
ce moment ches CARSLEY.

Départemant des Fourrures !
FOURRURES! POURRU RIS!

Notre prophète du température viout de nous

asnoncer

PU FRUIDt
fa froid cet arrivo of it va contlnuer, s'il

faut on Juger pee Tomy pe scinent de tout le

moude à aller v'uchetur des fourrures --hes

S. Cansray

BOAS IE MOUTON HLANO
12. Wu, MWe, Bo. Wo. $e ot 30

BOAS LE MOUTON CREME

200, 270, Lie, 36e. $1.85 ct $165

BGAS DE MOUTON Ql:15

Bc. Be, foc, Be, ÿ.1,47 et 81.70

LUAS LE MOUTON BLEU PALE

Vepuis #70,

TOAS DE MOUTON SAUMON

Dopuis 276

NS. Causuer

 
 

UNE NOUVEAUTE
WHOAS IFOUNS DE WENOUSKE

$1.35, $52, GAS. 8520, PATA ALES
Avec manchettes assurtion.

Le rage de la saison
HOAS BK RENARD QHIS OYPHUS

BL. LUS SEUL
Aves manchoties assort lve,

FOUR PETITES FILLES
Une grando vu: voauté pour ds,

LGOAE et AANCHETTK de Mouton blanc
BOAS #1 MANOHETTES COMPLETS

Pour Ge,

s. Caracey

Département des Parapluies
TROIS LIQNES PRINCIPALES

PARAPLUIXS T'HOMMES, 6160
PARAPLUIES TITANIA,
PARAPLUIRS DÉSIDINATUM. 8256.
Con trois lgnet ne peuvent Lrouver le moin:

dre etval au Canale,
~

S. Cansuey

Etoffes À Robes denuannos de choix

  

   

Département des Parapluies
AFFAIRES BANS l'ARKILLE 3

UNE CAISSE DE PAUAPLUIES GLORIA
Ce sent de grande jarapinies de 8 pouces

‘létayon, iesinuiileurs montures of les mei
Jours mines, cguux on Leut aux parapluies
aulee voudeut alfleure 85 ut 2.25.

3 Camazy

Commandes par la malle remplies
avec soin.

 

 

 

 

Département des Parapinies
ON VIENT DE RECEVOUR

DEUX CAISSZH de PARAILUTES Titania
PRRAILUIRS A TIGES DACIER

PAPALUIKS PAAAGON

Ss, Carsuey

Modes
C'est ia maison H Carsley qui imports les

Vus riches et les plus boas nrtfiles do mode.
à Moutréal, et elle Cait sca achats dang Jes
centres do la mode en Xurope.

Cette semaine
Nous exposons uae consiguation d'aiticles

de moda de bara oi de Londres, Bonnets et
chapenu gacnis, de tonte fume, pee deux
semitlables, qu'on vend à quelques mie non-
lement ausicaeus du prix coûtant. Nous
Yuulons tous les vendre sous peu de jours,

S. Carsuey

Demandez à votre épiclerie

"PHII: "MDISTLEY

CARSLEY & CIE,
AGENTS POUR LE GROS, MONTREAL

FIL DE CLAPPERTON |
si VOUS VOULEZ

Un Al qui no v'elllle par,
Qu: coudra avoc dauceuie,
Un fil pour coudro à la main où à ja mea

chine.
Un #1 qui vous vern agréable,

 

 

   

 

DEMANDE LE

FH de Ciapperton

——
EVER READY

Les bolsines de corsage

EVER READY
Pr

rt

S. CARSLEY
Nos 1760 1761, 110, 1, 3 1726 wt wi
RUK NOTRE-DAME. MONTREAL

Téléphones. Beil, 290 : Federal, 433:

 

 

LA LAVEUSE
  

PNEUMATIQUE
(BREVETEE)

Cette Laveuse, tout à fait différente des
autres laveuses,
ne l'use pas.

nettoie le linge rapidement et:

PRIX ~~ =-- $4.00
Unepersonne qui I'a employée duranttrois

mois dit qu'avec son usage, le lavage est une
réciéation.
(Mangles), cuvettes et
se brisent pas, ete,

l'ordeuses, moulins à repasser
seaux en pulpe qui ne

La Compagnie de Laveuse Pneumatique
6-RUE ST-LAURENT-6 _

LA LOTERIE DE LA PROVINCE DE QUEBEC:
Tirages mensuels pour l'année 1890, à partirJuillet! $ Juillet 13 Aout

12 Novembre,
383-2 LORS

VALANT 808,743.00

Prix deBillets $1.00; 11 Bilicts pour $10.00 | ermert.veemoar

du prix de
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BLANZY, FOURE & CIE

4

|
BOULOGNL SUR MER

La plus iuipertante fabrique de
PLLUIMESS METALJLUIQUTES
Suigomoms,otesattied le graudo

avs pluiies,

Ë
7

i

Toutes sest en hoite de 144 plumos.Letantillions et ii 1es depris fournissus demande,

J.-B. ROLLAND «& FILSGà MérueMaut-Vuicent, Montréal. fouls agents ax Gansda

 

is 0 àpartis u mois de
em

10 Décembre, te
GROS LOT

VALANT $15,000.00
| DEMANDKZ LKH CIROULAIRES

Letiérant, S$. €. LEFROVRE,
&, ras Baint-Jaoques, Mentreal

Canapa.

? |
i
â
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£6 = -

 

 

 

LE PIANO“BELL”
C'est la première grande œuvre en

fait de Pintios qui sit été accomplis en
Canada. Tous les grands musiciens fof
et aux Etats-Unis et en Angleterre, ont
juxé le Piano +“ Bell” wt ont dit que
c'était incontestablement, le plus beau
suche qui ait été obtenu depuis plu-
sieurs n Il faut le voir Ta aut
l’entesidre

|

TU faut s'assurer si ces
juxements sout justifiés.

  

 

WELILITS & OXE
1824 RUE NOTRE-DAME, (Prés de ia rue McGill)

SEULS AGENTS
Pianos Kunal, Williams, Bell ot Emerson, et Orgues Lal! ot Uxbridge,

716 Jun

  JAMES COOPER
IMPORTATRUR

Ralls dacier, plaques d'attache, écron
us Rulln, i .0a0m, ota,

AGENT POUR

Chan Cnmmel! & Co, Ltd.—Usines do fer
foclone d'acier Ébutiiold, Augleteres,

ails d'acier,

John Renry Andrew & Co. plerin d'u.
joe Talado, Kl 1

pour Ouilleot vita 15 Actor
Ingersoll Rosk Drill Co, Fahricants dePeres-voe, comprossairs & alr of, machinesries on general pour iinos et oarrierve,
Ontarie Wire Fosoing Oa, Trolllis your

clôture.

Domision Wire Rope Co, C4hir en broche
Pour asconsrar, tranamiselun de
rues de vaisseau, ste, pouvoir,

tous Riko FPatous =» ow Sa. Fabricants de coudes

BUREAU: St RUE SAINTJACQUES
Téde Nox,iphone No PO. ©, bole 1918,

PROFESSEUR DE PIANO
Madame SAVARD dorne des

Piano au Ne 208, rue bala; Legosde

 

 

File ot porteur du certificat sutvant
Gustave Émith, 6l bleu comeu à oat
Gmc musicien:

“Jue me plats 4 Pocommander a qui
adamu Savard, dont lc talent wo onedre'honorsbihté. Excellente pinpirte ct borsk

dant afond ia THEURIE MUSICALE, one
doute jus Qu'elle wyLintamso nupls haut dogre
des familles qui lui contierant Tours onfants“Catto dame mérite à tous syardu l'intards
#1 ls bienveüluuce du publie,

CIL G. SM]
"Ex-Ouganists du la Cath

Le 9ejuin 184 OU,
Pour les conditions adnate

Savard, * Fier

GEORGE PAYNE
ARMURIER

Fusile IV. L.. 12, Aves crossy do pistolet, pla.
tine & ressort. $1100,
Carsbino Flobort, goure Momnington, ave:

reac do plaloict, Ki,
Movoluerset cactouvhes de revoivors.
Cuttouclios chargées sup oominde.

346 RUE SAINT-!ACOUE

oT Compagnie d'Assurance

NORTH BRITISH & MERCANTILE
FEU ET VIE

Ditgiel Vonuis aocursuika.
cu causnnuel An

dosnds investis on Canads .
Directeur-Gerant:

Thoxuns Daridsaa. Ber,
recteuys ordingites : GILIENT SUOPT, K
Pire VIE, be 4. À. MUIYELE, ThonHu Barieal, Kae
Bureau princijal en Candas

GUSTAVE FAUTEUX,
Buus-Aguut

TheLiverpool, London & Globs
COMUAUNIE L'ASSURANCH

ACTIF - - - $38,000,090

Montant plaré au Canada : 330,990

DIRECTEURS AU CANADA :
bor, HENKY STanves, DPrésideny

LUNUAD de Matillaat, Bop,
Wd Bronanan, css

tre le fan prises au:Assurenes peer sesjee x lang bes

Ge F.C. Math. Agent Ustrpal,
CERILLE Lat in, Sous agent nour la clé.
burcsu principal ol suocurPrincip os rendus

16 PLACE-D'ARMES
Goin de lu rue Saint-Jacques 

MUNTUEAL

   

l'AàCo.

GARTH & Cie
FABRICANTS

536 a 542 RUE CRAIC
MONTRHAL

| Venez voir notre nouvel
| mantai complet de ouvel assorèt-

Chandellers,

| Beos de Gas,

Lampes,

Globes, ete. Ces marohandises sont faites d's.
pris lea dessins eù le patro
Plus nouveaux et se voddentà
prix excessivement bas, 18
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Unlocks all the clogzed avenme of the
Bowls, Kidnoys i ying

! ofoirete,>yh{ tam, all the funpurities and foo! humans

 
| of the seerutiona; ab the time Cop
: Teciing Acidity of the Stom
icuing  Billousness, Dyspepsia,
, Hoaduches, D clnoss, ÿ rthyra,| Constipation, Drynesg 0: he Line
Drops, iminess of Vision, Jaune

«alice, Salt Rheum, Frysipalus, Serge
tulsa, Fluttering of the Heart, Namevousnegs, and Genova Debility pau

a 0, virgo and Many other Finilat Comple“vied tothe fap, bduesaat BURDOCK

forsale,

bLOOD BITTE
For Bale by all Declare,

 

 



‘BL. BOND
No 86, rue St-François-Xavier

IAIN CEANQUEE HTENIEURE
Marine Anglaise)et Etrangère

COMPAGNIE D'ASSURANCE

‘@apitalotsurplus en actif, $6,280,000
fait au gouverne-

oon Onaianren $100,000

La seule compagnie marine ayant un dé
pôt au gouvernement,

AUX IMPORTATEURS.
Polices ouvertes accordées

AUX EXPORTATEURS,
Facilités illimitées d'assurer los

Produits, Grains, Bestiaux.

"Assurance Marine Raliance
CAPITAL......... $3,500,000

V@argaisons, Caroasses, Frets.

BDWARD BOND,
Agent oa chef pourJoscompagaies étrangè-

bé À, BURNETT, sous-agent.
. STEWART CAMPRE!

Gérantdu dépurtemuutde ttriour.

C)mpagnie d'Assuranee sur le Feu
DE LONDRES

* Compagnie d'Assurance Queen
zDWARD L. BOND,

Agent.

(p"raues & MARCEAU,

AVOCATS
Fo. 7, PLACE D’ARMES, No.7

1 élisse de leBanque JacquesVarie

MONTRÉAL

DUHAMEL CR
La +B MAMCKAU, Le ie =

LC Allis à mown,
AVOCATS

Froeureurs. Commimairen, 109

dét, RUE SAINT-JAUQUES, 147
. —MONTRKAL-—

Sonerahle J. A. OHAPIEAU LR,SERIEETEow
Oramemia ©
+ AVOGATS
Mareau: 180 rue BAINT-JAOQUES
| Kéiscede la Banque d'Epargue, Montréal

FELASTSeA
|_Téléphone Noun Botte P. O, No 1987_

C A CORNELLIER
.

  

 

Avocat

1508, RUB NOTRE-DAME, 1008,
J) OCTEUR PAUL PHILIPPE

DE LA FACULTÉ LI PARIS
Ancien Interns des bopitaux de d’aris

Consultations — Médecinechirurgie, Gyne-
+ coloidle : 8 à 10 beures du matiu ; 26 à bcures
| aptes-midi ; #6 § beuroe sir,

165—RUE SAINT DENIS—I65

Mus, TéléphoneDelloish#
'H LEMIRE

(7)NOTAIRE ET COMMISSAIRE
Ne 42, rue StVincent, No 42:

|papemes,Sina
Crà

1608, RUE NOTRE-DAME, 1608
Une attention spécinle vera donnée auzel- -

ra La deHy 140, avenusv FGalicia Kren, Ht,Sinn Comptant
balanceDi.u0 is.

 

 

 

Oi
à pour cunt. 181

{{/IWORNT & DEMERS
{ diplemés de l'Ecole Polytechnique
| Ingénieurs civils, Architectes of Ar-
{ penteurs

Fé— RUB SAINT-JACQUES — 74
MONTREAL

1 eërBrevets d'invention. 200 ‘

pes& CHARDONNEA

1, ¢Anelens dives de l'école Polytechniqued

INGÉNIEURS CIVILS ARPENTEURS

} BOLICITEURS DE PATENTES
PyLory)Chemlas de fer, Ponts Âgue

;36 COTE SAINT-LAMBRRT, Moutréal

F,sommes
® annrraasms, dvatvamons sre

3%— obte do 1a Place d'Armes —I7
Mon

 

 

 

.

! noruser, ont trans
1 portdlous bureaus au numére

; 180— RUE BAINT-JACQUES — 180
Bdifies de ia Hanque d'Epargne, Montréal

M. Vieroan Boy M. L D GaUTEIER
a . Chambewsdetd.

rete

- BURSA

17,C0TB-DBLA PLACE-D'ARMES
Wes, MONTREAL! JI —mmms-—

J WASIAR VANIER,

‘ ancien Give 60 1¥este Patriostaique

INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR

10%, RUB BAINT-JAUQUES

Eufacedu oaree de la Fiaced'Armmes

 

AGENT DIMMEUBLES

#0,BURTJAOQUES,MONTHEAL
; _
t Adminiat deSuecensions«à

Ee+4 réticences de
clase. ie

TES
meniFASS
(Alamiion specinia porte aux arpeutages

08, RUB BAINT-JACQUES, 62
MONTERAL |

: rap CHAISSONNKAU,

ENTREPRENEUR
MESTISIEN ETCHARPENTIER

2964BUI6 BAINT-ANURE, 1854
MONTRÉAL

reposare «vue me
JosaansesRavana

«3IOasainCE

 

CONGRES OUVRIERS DE 1890

Il y aura cette année encore,deux

grands congrès ouvriers en France.

Le premier ve tiendra à Calais,du

13 au 19 octobre prochain, Il est

organisé par la ‘* Fédération natio-

s pale des chambres syndicales et
* groupes corporatifs ouvriers de
* France.”
Ouverte à tous les groupements :

ouvriers sans distinction d'opinion |
ou d'école, ia Fédération, qui s'est
constituée au congrès de Lyon en

1886 et a, depuls, organisé les Lon-

grès de Montinçon, Bordeaux et
Yaris ‘* entend arracher los travail-

“leurs à leur ixolement et à leurs
* divisions politiues pour les for-
* mer, sur le terraiu corporatif ou

* professionnel, en un faisceau com-
‘ pact et irrésistible.”

Lans l'esprit de ses organisateurs,

le congrès de Caluls aurk à pour-

suivre et à faire aboutir la campa-

gne dont la manifestation du ler

mal a 616 le poiut dedépart.
Les principales questions qui

seronl 6tudié A Calais sont :
10 Limitation de la journée de

travail avec un maximum de hult
heureset ilxation d’un minimum de

sasalre.
20 Mise À la charge de la société

des enfants ct des invalides du tra-

wall
30 Suppression des bureaux de

placement et du marchaidage.

40 Euppression du travail dans
les prisons et les couvents,
Bu Moyens pour lu mise en appli.

«ation de ces réformes,
Afin que ls représentation des

chambres syndicales et des groupes

corporatifs de la Seine soit aussi
complète et aussi nombreuse que
possible, le conseil local parisien
va proclhi.nement convoquer tous
low groupenicnis ouvriors eans dis-

Lx Gun à une réunion préparatoire

à laquelle ils auront à se faire re-
présenter par deux délégués.
De son côté, la “ Fédération des

Travailleurs aucialistes de France ”
vient d'adroeser un appel aux tra-
vaillours de Franco ot à tous lvs
groupes constitués dans le but d’ob-
tenir lenr adhésion au congrès qui
duitse réuuur à Châtellerault dans
dins le courant du mois prochain :

“ Aujourd’hui que le danger ré-
publicain est passé, dit ce doou-

ment, notre parti doit s'efforcer de
reprondre su marche en avant et de

rallier sous son drapeau toutes les

viciimus de l’ordre social actuel

Le choix de Châtellorault comme

siège du congrès a produit de vif
mécontentements. |Beaucoup du

parti ouvrier auraient, en effui,

préfAré que le congrès se réunit soir
à Troycs, sole à Saint-Quentir

Aussi,l’organisation tmarche-t-ollu

fort diflivilement et de nowbroux

incidents sont-ils 3 prévoir entre

les troupes «lu Centre, de l'Est, de

l'Ouest et de l'Algérie, malutenant

surtont que le comité national a
perdu M. Joffrin, qui avait toujours
vxcrué son influence dans le sens de
ia réconciliation.

A

LE COEUR DE GAMBETTA

 

Tl

y

a quelques jours, nous de.
mundions, d'après l'intermédiaire
dus Chefoheurs ct Curieux, ce qu'é-

tait devenu le cœur de Gambetta.

Plusieurs journaux, répondant à

cette intéressante question, ont an-

noncé ces jours-vi que ce souvenir

de l’éloquent tribun était perdu ;

qu'après l’autopsie de Gambetta ai
avait été placé dans un vase d’ar-
gent et remis ainsi À M. Paul Bert,
qui l'aurait emporté au Touquin et
conservé jusqu'à ss mort.
Un ajoutait que Mme Paul Bort,

en quittant le onkin, avait oublié

te oœur du grand orateuret l'avait

laissé emballer nvec divers autres

objuts que possédait son mari.

Après deux où trois ans seulement,
on aurait songé à fuire de nivu-

tieunes recherches sur le procie.x

organe, mais en vain : le vœur étais
irrémédiablement perdu.
Qu'on se rassure. Le cœur de

Gambetta n'est pas perdu. Nous

avons pu rencontrer hier Mme Pauis

Bert, Gui se trouve en ce momen:
do passage à Paris, et nous l'avons

nestiontuée sur les faite rapporiée
plus haut. ;

st C'est de la fanraisie pure, uous
ditla veuve de l'ancien sésauant

général, de Ia fan aivie de la pre-
mière ligne À la dernière. Jumais
le cœur Ge Gambetta n’a été mis
dans un vase d'argent, jamais iln’a

été trunaporié au Tonkin ; je n'ai

done pu le faire omballeravec d'au-

tres obiete, ni l’égarer.
“ Le cœur de Gambetta n’a ja-

mais quitté Paris. Après l’autop-

ste, la été placé dans yn bocal et
reise & mon marl, qui Pa conservé

réciousement, mais à Paris même,

Où il l'avait mis tout de suite enlien
sûret où il l’a laissé en partant
pour Je Tonkin.
©. mus retour en France, après

1x mort de M. Paul Bert, j'ai préve-

au le comité des amis de Gambetta

que le cœur était àleur disposition,

queje ne pouvais mieux faire que

de le leur remettre.
“‘ Le comité des mis de Gambet-

ta en & pris possessivn, a ajou

Mme Bail Botts mais il t'a Inissé à
l'endroit même où mon mari l’avais
mis, et od Il est encore, je vous
Pafiirme.’’
Cette nfirmation suffit pour ré-

pondre à la question posée.

J

~JEmulsion Sulphuric, grand

puricateur du sang, en vente ches

tous les droguistes. 188—m

—

MM. J, BR, H. RICKATY et Cie

Fpiciers cf marobands de vin, 61 Reavy r

Hall, tlenneut i6 plus bol rtiment d'épr
«eties, de vins ot liqueurs. de Montréal. Leur

Jagan ert uninne dans son KEAre, du mone

an Canadn et li merite d'etre visité, Tout be

monde s'apérce sr Yul st atantagenxels
ler nebrier ven cette nm. Dee is bare

lent Loud ea pained] 9 PU shine,
val Vaivis otin ioinle-Claire, |Va

———

LUXE DE PEU DE PRIX
Hj vous aver besoin d'un luxe de pen de

prix, faites-vons apporter puar voire acrvnnte,

si vous êli8 une foinme,Où voire valet,ai vous
vtes no bourse, tnc pleine geaniie coupe de

iflant. be nevin à Pheuce de votre
Vous rorez étonne de romstater Îes
Jeux effuls de ve breuvage, des Ina

premiers joe. Vous épouveres un senti
meat deiden-tire (ui roux Înisere  duns de
snelleufes conditions pour votre bain froid,
Vousdevez cerisiaement boire le meilloure
eocon quo fait Waitr: Bakecet Cie, Aucun

aofe

     

  
FAITESUSAGE

VINdoQUININE
CAMPBELL
LE SEUL VÉRITABLE

MEDAILLE D'OR,PARIS, 1878,

W. BAKER & CO°8

DrBreaks! Cocoa
Last absolument pur, ot

s'est solubles

PasdeChimiques
anne emplazhe rm sa préparation. fi
rit plus que trois fée plus fort que ls

‘ange avec Vo mide.
. od du eure; o'mat sad

 

  

  
   

   

  

    

oom wr
+ evs, memeriéaants

" faut, Facizk 6 Diotakk
stunt aéaireblo pour les muatsdee

cuseque pour cous
bonne santé. ~

Se vend cheziousim Epiclens,
W. BAKER & C0. Dorchester. Mass.

LES BÉBÉS QUI PLEURENT
Tes hébés plourent parce qu'ils sont sont

3 frants, Leurs petites gencives pont nnflem-
i Indes ol ils annt plis OÙ moln4 tievreux, si

yous leur pass:Zantour du cou un den Col
Itors Kloctriques de Norman pour la
Dentition, vous constaterez aus-itôt as
changem.nt remarquable pour le mieux,
leurs souifrances conssront ot il so produira
uneaméliorationsnuiblodanasl'étatda lear

| santé, index lea Colliers de Norman,
= p'enaccentesRe d'autre uk vous rorcz

Ustait. Prix, ct Vu

  prises au commencement
du repas peuvent remplacer l'eau
de Goudron contre les affections de
poitrine et calment en peu de temps
lu toux ta plus opiniâtre. Chuque
flacon contient soixante capsules

blanches sur chacune desquelles
est imprimé le nomde l'inventeur,
Le traitement des rhumes anciens
où négligés, bronchites chroniques,
calurrhes, asthmes, par les Gap-
sules Guyot, coûte à peine dix à
quinzo centimes par jour. Ces
capsules se vendent dans la plue
part des pharmacies de tous puys
et sont préparées 19, rue Jucol
Paris, das ia Maison L. Frere, qui
& obtenu les plus hautes récome
penses, Médailles d'or, aux Exposi=
tions tutevralionales d'Amsterdam,
bydney, l'uris, elc-
Fn venta A Montesa! chaz Fabre et fravel ;

Lyman Moan at Cie, of dans ja plupart de
bonwes pharma “ras Lo.

LA SURDITE
SES CAUSES ET SA UGERISON

‘Trniléea actentifiquement parnn aurlate rr-
nominé dons luniveraentier, Xurdité guério
pote toujours, depuis 0 4 30 aus, Bpres Gu
tous Jor tenitany ont echoué. Commen“
vi enpnente Tes diuttrultes ot on oitiont la
gu-nmsun; Lout ce (6. expliqué dans lus cr.
cuhniren. Dos afiliavile ol témoignages al
tesinnt que des paw nines importantes ont
étu guériés, envoyés par la malle.

Dr A. PONTAINE,
10 Eat, 1me rue N.-¥
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WILL CURE OR RELIEVE
USN 12ZINES

PHOUINESS) Pizzi S
INDIGESTION, FLUXTERNG
AUNDIC THE HEART,
RYSIPELAS ACIDITY |

ALE gents Tou
HEADACHE ' OF THE SKIN,
Aad every species of disease ari:

BoEasohBLOOD.
T. MILBURN & C0, PSnoure.

RENOVO
Pour nettoyer les tapis, robos, hablla en

nine, each et tout Ininage, les chapeaux
enfeutrr, les habits d'hutames, les robes du
suie noire de dames, ete, Un excellent articla
pour nettoyer les chiens,
n'y n plus de nilthes, fourmis, le co

quereflos, de pucus, de prnaises, où d'autre
vermine, Là où le * Menovo ”est cD nsage.

li entève joa taches auxles mains, ui us le
pean dove et blanche,

C'est undésinfectant parfait,
Jn \ vite cher touslesplcices, ln Pharma.

elena et lve marchands darticles de inénage
—Prix, 25 cents Ja boutedllo ; $1 1c gallon.
La HENOVO CD, seule,Jropriégieos al

 Telévbone BelkHae “His ]

Le CLIMAT des BERMUDESchez vous!
“11 faut que vous alles aux Bermudes

antrement jo toute responssbilité
quant aux conséqueces.* ‘* Mass, doctor,
Jo n'ai nt le teusgm ti lea moyens d'entropres-
dre cela.” Kh dieu, si c'est Un]
onyes

CEH:Io
SCOTT

d'Huile de FOIE de MORUE
Aux Kypophosehites de Chaux et de Soués.

Je l‘appeile souvent le climat tes Bermudes
sn facon et j'ai guéri un grand nombre de

PHTISIES,
TOUX ET REFROIDISSEMENTS

par ce rrmède, Son goût agréable ent in grand
s<untage © fait ques les carenraceles plus dé-
Heata fo retimnent faeiienent. Tas cffte
stimulants des HypopRosphiites en mime
temps sont ex raltenta.
La vend ol h

 

     
 

    

FLEURS EN QE2520
JasesA Bic nfection de fleurs en cire,
Loldote “Gusgow Drug Bell," 1788 rue
Notre-Dame

Alfenés rendue 4 In eaison,
Le

 

 

ARRETEES  ARATUITEMENT.
Sweeeameriollevr,SYNGOPED nition,

des Norts du Dr Kline pour toutes les mu
Inti du cerveau ru ddee nerfs, be seul tome

  

   

  

 

de infobiiible contre bes inadustion des perfe, joo
#ynoopen, l'Apiletair, ete, Intalilitle wl on le
prendtetque present, Plus de an ope après
un usage dune pe. Un donne à eng qui

 

On! déjA (1 dress, 1p@a UN lrnité ct nne hon-

tether ehantiblon de Fs uftement: on ns
qu | myer LP Envoper votre nom @
voire mortase au Dir Kiyne, 88t rue Arh, Phi.
taalelphie. In. Demandeaie sug pharnincions,
Deerven des contrefaçons. En vente chef
JA:  nutr atrn le mêtne purèlé et je meme oN.

fostiiant.

_ FEUILLETON_
DEGRINGOLADE

DEUXIÈME PARTIE ‘

LB GENERAL DELORGS ,

(Suite)
»C1 anasl, fl avait résisté à l’action

dissolvante du temps. II avalt pu
renoncer à l'eapoir d'être jamais
aimé de madame Delorge ; cesser
de l’aimer, non.

Il Jui avait falla des mois, des
années,pour s’accoutumer à la visi-
ter, à causer, à ne pas rester court,
lorsqu'elle le regardait d'une cer-
taine façon.
— Au inoins avait-il cette satis-

faction de voir que les événements
l'avait vervio mieux qu’il n’eût osé
le soubaiter,
Les cruels soucis d'argent et d'a-

venir qui troublaient le sommeil de
madante Delorge aux premiere
temps de son veuvage avaient dis-
par. L'aisance et ia sécurité
étaient revenues s'asseoir A son
foyer.

out d'abord elle s'était trouvée
allégée ade la ‘rente de 1,200 france
de madame Cornevin ; Léon ne lui
coûtait presque plus rien : enfin,
deux héritages successifs avaient
plus que doublé son capital,
Le premiers de ves héritages avalt

Été celui du père de son mart.
Le pauvre bonhomme n'avait pu

survivre à la mort de son fils, sa joie
et gon orgunil, M avait bien parlé
de venir demenrer uvecsa bru, mais
at moment de austter la petiteferme
où il vivait depuis tant d’années, le
courage lui tranqua, 11 avait train
sept ou huit mois encore,et enfin 1}
s’était éteint, laissant ane soixan-
taine de mille franca.
Le second héritage fut celui de

mademoiselle de la Rochecordenu.
Bien inattendu, certes, celui-là ;

car, deux fois par jour au moins
depres quinze Ans, la rancunière
vieille fille jurait qu’elle jetterait
tonte sa fortune dans le Loir plutôt
que d'en laisser un centime à sa
nièce. .
Malheureusement, ponr ses chari-

tubles intentions, clie avalt, une si
«ffroyable veur de la mort, que Ja-
nais elle ne put prendre sur «lie de
faire un testsment.
— Il seré toujours temps, dinait-

elle, d’appeler un notaire quand je
sentiral ma fin approcher,
Flto nela sentit pas.
Un soir qu'elle avait dîné plua

quo de coutume, s'étant mise dans
une de ces culères blanches qui lui
étaient habituelles, elle fut fou-
droyée par une attaque d’apo-
plexie.
Elle n'eut que le temps de s‘écrier

et Dieu sait avoc quelle rage :
; me suis morte | Elisabeth aura
out.
Presque tout, en effet,
Mudume Delorge, née Elisabeth

de Lenpéran, setrouvant étreis plits
proche parente de mademoiselle do
la Rochecordeau, eut pour sa par:
les sept dixièmes de la succession :
on peu plus de cent cinquante mille
“edit

JYllesles accepts, mais non sans
Hion expliquer Àsou file quelles rai-
ons Indéterminaient,
— Jose croire, ltaymond, lui

+vait-elle dit, que cette fortune qui
»œus échoit ne te fera jamais imiter
vs jeunes gens dont le plaisir est lo
aGui mobile, nl oublier ius devoirs
sucrés que tu as Aremplir,
C'était presque mot pour mot ce

Jue nfadame Cornevin répétait a
suo file chaque fois qu’elle se trou-
vait avec eux.
— Bouvenez-voua que voire père

+ été Mchement assassiné par des
issérables dont ll avait surpris le

«rime, et que nots ne savonsi même
, à8 Ce qu’est devenu son corps.
Peut-être eût-on beaucoupsurpris

11, de Comtelaine et M, de Maumne-
sy, st on leur eût dit ce qu’était de-
venueen huit ans lu siluation de
niadame Lelorge et de madameCor
navin.
Pour eux, ce devait toujours être

deux pauvres fommes veuves, bien
impuissantes, bien délaissées, pau-
vres et chargées d’enfants.
Non ; il n’en était pas ainsi.
Mainienant,elles étaient presque

riches l'une et l'autre, asses riches
su toub cas pour payer des défen-
aeurs.

Leursenfante,qui autrefois étaient
peut-être une charge, allaient être
désormais un soutien,
Kaymond Dolorge, Léon et Jean

l'arnevin allaient 8tre dea homies,
de cesadversnires àvec qui oncomp-

».'heure était proche ou les espé-
rances jadis chiniériques de mada-
11e Delorge pouvaieut devenir des
réalitée…

TROISIÈME PARTIE
RAYMOND

ot 1
oerC0 fat, pour madame Delorge

~t pour madame Cornevin, un beau
our et unJour glorieux, qu» colui
oil, appuyées l’une sur Pnutre, eu
-rmitemplant leur fils, elles purent se
dire :
— Notre tâche ent remplio ct nous

veuVons atiendre en paix l'heure
de In justice. A nos fils désormais in
lutte et la peine. Nous pouvons
mourir, l'œuvre sacrée que nous
avions entroprive sera poursuivie
sans relâche par des bras plus ro-
bustes que les nôtres.
Et certes, leur orguell et leur con-

flance élaient légitimes : clles
avaient fait des hommes.

Onixe années s'étaient écoulées de-
puis lu sanglante catastrophe de
l'Elysée. On était À la fin de 1863.
Raymond Delorge ot Léon Corne-

vin, admis À l’Ecole polytechnique,
ensemble, venalent d'en sortir,
Et leur situation, il ne la devaient

bien qu'à eux-mênies, jamais les dé-
marches d'un protecteur ne leur
avaient aplani un obstable.

11 y à plus : À deux ou trois repri-
Kts lis AVILENL L'OUVÉ les difficultés
là où leurs camarades n’en trou-
vaient pas.
Mais aussi, {lss’éinient tenuparo-

le ; ils avaient travaillé avec cette
persevérance olatinée qu'on ne con-
tuift guère à seize ane, et leurs étu-
den n'avalent été qu'une longue wui-
te de succès,

C'est qu'ausai ces deux noms de
Delorge et de Cornevin, qu'on res
trouvaient chaque année associée
aux thombhes du grand concours,
avaient ilni prarfrapper les rares Pa-
ristens qui connalssaintieur histoire
contemporaine ot qui ont de a mé-
moire,

si le nom de Cornevin lenr était
inconnu, celnf de Delorge faisait
tressuillir en eux de alnistre souve-
nir.

-- Delo 1... disaient.jl, nous
avons certainement entendu pro- TARTK, 15-0 rue Notre-Dame.

Bell 110; MPiderai Sdb um J |moucer eo nom... Attendes-done...  
 

N’eat-ce pas ainsi qu pelait le
général dont ia mort myntérieuse
assa inaperçue au milieu des terri-

bles émotions du coup d’État, et qui
avsitété Lué en duel, à ce qu'on
prétendit, par M. de Combelaine ?...
Ni Léon, ni Raymond d'alileurs,

en dépit des prudentes recomman-
dations de madame Delerge, n’a-
valent été parfaitement discrets.

11s avaient eu de ces amitiés com -
me on n'en & qu’au coliège, amitiés
sincères et conflantes, qu’on croi-
rait trabir sion gardait un secret.

Il n’avaient pu s'empêcher de di-
re leur pussé, d'affirmer leur haine
présente, de parler de leur soif de
vengeance, de laisser entrevoir leur
espérauces pour l'avenir.

it les amis A qui ils a’étaient con-
fién avaient rapportél leurs parents
Ia dramatique histoire de leurs ca-
marades...

Bi bien qu’en 1859, à la distribution
des prix du grand concours, le prix
d'honneur, remporté par Raymond,
avait été le prétexte d’une manifes-
tation bruyante qui avait failli
tourner à l'émeute.
Les élèves s’étaient levés en tu-

multe, battant des mains, agitant
leurs képis et criant à ploine gorge ©
— Vive Delorge !... Vive le fils du

général Delorge !...
Et cela avec une telle Imistance,
ue 8, E., M.leministre de l'instruc.

tion publique, qui présidait la so-
lennité, était devenu aussiblancque
sa cravate.
* Cette manifestation est à 1a fois

‘ afigeante et grotesque, écrivalt
“le lendemnin un des augures offi-
*“ cleux du Constitufionnel,etsinous
“ avions l'honneur de gouverner le
* lycée auquel appartient ce jeune
+ Delorge, nous prierions ce préco.
“ ce verturbateur et nes amis d’al-
* continuer leurs études ailleurs. ”
Mais ie lendemain aussi, le rédac.

teur en chef d'un journal de l’oppu-
osition se présenta chez m: me
elorge, le priant de vouloir bien

lui dire tout ce qu'elle savait des
«[reongtances de is mort deson ma-
FL

© Il se proposaic de faire de la mort
du général le prétexte d'une agita-
tion qui sera i, disait-1l, trés utile À
la cause ds iu liberté, et dont lo ré-
sultat serait, en tous cas, de provo-
quer une enquête...
M. Ducoudray, qui assistait à cet-

te entrevue, avait toutes les peines
du monde à dissimuler sa satisfac-
tion.
— Fameuss affaire!… souffis-t-il à

Voreille de madame Delorge.
Tel nu fut pas l'avis de is noble et

courageuse femine.

11 Jul parut que ce serait une pro.
fanation que de livrer lapure mémoi-
re de son mari à des discussions en-
ragées et à des polémiques sans fin.
Elle frémit à cette idée de voir la
tombe de l’honime qu’elle avait tant
aimé devenir la tribune de toutes
les ambitions, le théâtre de scènes
scandaleuses, lo champ de bataille
des partis,
Ello conjura done le journaliste

de renoncer à son idée.
— Laissons, monsieur, lui dit-olle,

laissons les morts dormir en paix
leur éternel sommeil.
Raymond n’avait point goûté cet-

te façon de voir. A un Age od un est
facile aux illusions, exaltée par 1'é-
ducation qu’il avait reçue, peut-être
W'étalt-il pas loin de se croire un
personnage...
Co fut Léon, son aml, 1s confident

de ses plus secrètes pensées, qui le
ramens à 1a raison, qui lui ft com-
prendre qu’ils n'étaient que deux
enfants encore.

lis reprirent donc leurs études,
et Avec tant d’assiduité et de bon-
heur, qu'ils sortirent de l'E:0le po-
lytechnique, Léon avec lenuméro 3,
I aymon avec le numéro 9.

lle avaient aiors vingt ans, mais
le malheur les avaientvieillisavant
l'âge, et ils avaient déjà le caractère
qu'ils devaient garder.
Urand, large cl’épaules, d’une for-

ce horculéenne comme son père,
très blond avec des yeux 'd’un bleu
pâle, Léon Coruevin avaitla raideur
et lo flagme d'un Anglais,

‘Très capable d’une folle, il étalr
de ceux qui règlent jusqu’à leur ac-
tes do démence et qui les accomplis-
sent jusqu’au bout avec:un calme
imperturbable, froidement et mé-
thodiquement.
Tout autre étnlt Raymond.
Remarquallement bien de sa per-

sonne, grand, élancé, très-brun avec
ua teint d’une prieur mate, fl avait
toutes len séductions de l'homme
du Midi. des flammes plein ses
grands yeux noirs, et cette parole
vibrante qui remuo les foules.

li étaut l'enchousiaeme même, ca-
pable de prodiglenx élans, mais
prompt à se décourager. Sonintel-
telligence vive et nette concevair
les plus audacieux projets,les réglait
sagement, les lançait bien... seule.
ment, au premier échec il perdait
la tête. Devant un obstacle quu
l’obstiné Léon eût usé avec ses on-
gles, il s’assayait désenpéré,
Jean Cornevin l'avait bien défini.
— Raymond, disait-il, à le cours-

ge d'un héros, les nerfs d'une femme,
et la sensibilité d’un enfant.
Itavait autre chose encore, une

timidité incroyable,ridicule, abeur-
de, aui souvent, lorsqu'il prenait
sur lui de la surmonter, le poussait
aux actes jes plus contraires À son
caractère el à es volonté.
Près de ces deux jeunes hommes,

remarquables à «des titres divers,
Jean, le secund fiis de madame Cur-
nevin, faisaiv contraste,

li n'avait pas fait de brillantes
études, lui. À dix-seyt ans, L.ti; 6
du joug du lysée, il uvait déclavi.
qu'il en avait assez, et depuis, en
viful, il peignnis où Il dessinait…

Petit, ftuet, très-brun, asses lafd,
mais l’œil pétillant d'esprit, J"1
Cornevin diasimulait sous 1 ne in.
souciance afluclée etsousie debraite
lée de sen façons unejintelligence
très-vive, des aptitudes remaraur-
bles, une finesse extrême et une
grande ambition.

Protupt À saisir les ridicules, et
ayant le mot impitoya! le, il aval’
coutume de dire qu’il arriverait par
les ennemis…
Muis vetie diversité si grande

d'humeur,de tempérament et-d'icées
n'empéchait pas ces jounes homne.
deo s'aimer comme rarement #ui-
went des frères.
Un lien les unissait, plus puissant

et plus indimnoluble que ceux de ia
famille ot du sang : Ia communauté
du maiheur et de la haine,

ils pouvaient se trouver en désac-
cord, quand tis diocutalent lesusoy-
eus d'atteindre leur but, mais leur
but éinit le mêtue, et immuable :
obtenir justice des miré ‘ables qui
avalent frappé leurs pires, le géné.
rai l)elurge et le pauvre palefreuier
Cornevin. ”
Seulement, que tenter ?

tâsutvre;
—med

  

       

    

 

Cie de Navig
LE 8. 8. MIRAMICH!

Carr. A. BAQUET.
partira de Montréal.

Lundi le 18 Octobre, à ¢ P00.

et ensuite durant toute la saison, tous les
denxiemae Jundis & 4 pm.

Pour 1a Pointe au Père, Gaspé, Ia Mal
bale ou la Pointe Saint-Pierre. Peres,
Summerside, Charicttetewn ot Ploton.
Pour fret, passage et cabine, r'adremerà

THOS FRASER & Cle,
tA tedo fret © de pemnors.

Ou à H, FOSTER CHAFFÉE,
- 136 rue Baint-Jacques.184

LIGNE BOSSIERE
 

  

   
SERVICE RÉGULIER

DURANT L'ÉTÉ DE 1800
— ENTRE. -—

LFMANRE ANVERS QUEBEG ET MONTHERL
Connaissemen tsdirects |

cipaiosoeomnisotdosjit Jala

Les départs pour ie mois d'oc-
tobre seront annoncés plus
tard.
 

 

Aupubllo Intelligent d'être sur

ses gardes ii!

Cardeamisérabios
d'tne aucdace inouis
parcourent main
ennios villes, vi
Ingen, et trompent
sciemment le puhtio
vantte, en se disant
hyenteurset proprié-

do mes cold
a élus seuve

ce qui ont nom:
Fuss Rola ues,

y 4
8 de L rot Peotom (in-

en nme. Dewrguctour ut Oboie
Soguent Myntérieux, ure touique, Nor
vig ‘Teenifuge, Hulls Anti-Vénérienns, otc.

esdames et Messieurs. enches que n'ai
jamais vendud qui que ce soit. en aucun
temps, les secret» de lues célèbres remédes,oi:
baalHommes. J'en auis lo soul inventeur of
propiictaire, duna'vusvers entior; ¢t, sl on
bemcruit pas. qu'on vienne chez moi, 68 je
pourrai le leur prouver. Lomandeza 4 im-
posteurs leurs certificats de cours n'etude
riagelque ct medical, fla n'en pourcont jamais
produire. Qu'iin homme de science les inter

et leur fasse fuire untout tsours
d'anatonue, de chiranetes de boum)que, d'art

ui e de h ologie,
te thérapeutique de Shas

et ce munsteur sers vit
n'a affaire qu'à des Fons qu

reede ceux nl sont,
par trop créduie. Quand Ita taaludes Youdront
se guerir, (quelques taladienqu'ils atent.juUe
oirmta Monircal, directement cl

tcine Racicot338 rue Craig,
le milieu du carré Viger, la soule maison ou
113 ® une galorie,et la, llsscront stirs de n'aire
jainnin troupes : CAP, CE MONAIEUT à pour de
vise: Hien d'autruine prondras ai retigu-
Gras, ni ne vendras on aucun tom à
Ouvert :— lle &hoursa du matin Juequ's)

heures du soir, les dimanches exceptés De
mandezà vo- pharmaciens ot marchaudshon
nêtes de no Lonir constamment, en mails ue

rheatueMaeLe© pot qui aur rae Cri
1018 Montreal PQ tout cis-A-vis te milles
ducarré Viger. la seule maîsun oùil à time
galeria, C'ust ja le depot principal où fous +
regcuront jen véritables remmecies as:ivages
io vieux Antoine Iacivot, seul inventeur oo
pro aire dans le monde cotier,

da 40n'êtesplustrompesYat(Dnatisde n° us trouboue voavellmien

 

  

 

   
  

  

 

CARTER’S

ven PILLSIVER
LES PILULES

DE CARTER POUR LE FOE
GUERISSENT

te mal de tête nerveux où bilieux, et soulagent tous les
troutses resultans de l'état billeux cu système, tels
@ue: Elourdimements, Neusées, Kcmnolsnee, F'atique

les repas, Douleurs dans le c)té, ete. Quuique le
aruud sucoès ait étd Po querir

LE MAL
x où bilieur, (dansles petites Pileeeeiee

la Lom pation, Eugeneat wd
ispoait route, Liles oo sume!uctire do l'estomac, stimiuient Jo foo oh règlent les

Sotestius dé olles que ieut seulemaaut je mal

DE TETE
iles seratent ensore inestimahles pour cent qui maf.
frost de cette maladio : mais heureusement que Jours

offer ne »'acritent pas lh, vt Osuz quien feront
uns fois sus trouveront ces petites pilules st prés
cieuses Janus tant de cas, quits ne vores plus &'
passer 1 twoin Apres tat

le
walco tite

NERVEUX
on bilieut est Jo csuchemae de tant Feyistonnesque
c'est dans ce cas surtout que nous veedons nos piu.
les Nos pilules guérissent tandisque d'autres n'enfoné

Prtites Pilules de Carter de Folenont très
petites et trés faciles à prendre, Une où deux sunt vos

Elles wont strictement regitalon et n°irritent
Jour nation slant,rable à ei qu aten we

nn ole de cta, pour n ven
olden partout, vu envogé par la malle ve

CARTER MEDECINE CO,
NEW-YONRK, E..TT.

 

INTERCOLONIAL
10) — ARRANGEMENTS D'É: É- 100)

e 1884
" elrenleron chaque jour

dimanches excepiés) commey ve
ais eeduunGO Adu

Mere. parle caeEeeivivaut àciepiston
*  Himouski.,
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1.00 wagons on tonsleg
frey wagon du train.>xpress repidi pace
doMontreal chaque jour Tranncie orion!No,heures se

c

fondant Irectement Yas

eS tai oe Titan, ohSi Fetraine poe a: nt.
repent a lensdestination oa impced ”

Lot wagons InSheido ter Intorootontal

Toesiricitdrite
Tune jen trains circulent d'après le temp,

m del
Parier Hirecta peuvent être obtenus og

chemin do for of cn bateau pour tous les pag
ter dans © Jina Beint-Laurent o les pro:

"ki ee
  

FEDERATION IMPERIALE
LA fédérallon impériaie nous otf ane 0

caen d'augmentet, st cole cst possible, In :
ration,ja hiv ravie
wlans den Champs dn fe Fowler pour In

Rucrison du cholére, du mor! ow
colignes, dea crampen, de Ia diurrhds, do |
dhlde ireConaread net.

108.
billets de "toute tes

1De
[=Où €
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event|

     
   
  FXTe10]

CANADIEN
A partir du 12 octobre 1890, les
trains Isisseront Ia gare de

la rue Windsor pour :
Ottawa. 7.50 s.1n., t * 11.45 a.m., 6.25 p.m.
Portlard, Boston—19.00, a.m. 1°15p.m,
Brockyilic et Toronto—9.20 a.m., 18.45 p.m.
Détroit, Congo ete—t°8.43 p.m.
8, Baned e, Balat-Paul Minnéapolis —

45 19.
Sainte-Anne, Vaudrouil, ete—"8.10ane, "8.15

vo,
aiddcas, Sherbroohe -4.00 p.m. i7.45 p.m.
Winchester— "9.20 a.m.15.45 pu.
Newport. "2.00 a... 5.26 p.m.. 18.13 pm.Hoïlas, N.&, Baisedeal, N. 1, ohio

of
  

De la gare Dalhousie pour t
Québec—"8.35 a.m... ‘3.3 r,m. {les dimanches

senjement eb “10.00 p.us.
Trols-Riviitgs—"8.25 a.m., "130 p.m. (le di-

manebe seulement), 415 p.m. et *10.00 p,m,
Jollotte, Eaint-Félix, saiattabrisl, cto—$i18

pm,
Ota wa—8.50 a.m., 4.40 pm.. "4.50 p.m.
Winnipeg ot Vancouver—*8.40 p.m,
Ealut-Jérome Saint-Lin, SaintKusiache—530

pm.
Sainte-Hose et Sainte-Thérèse —3.00 p.m. 4.40
pa 430 p.m. Leo samedi 1,0 au lieu de
00 pm.

Interprétation des aignes—! Excepté les
samesis; t marche toux Ice jours, y compris
le dimanche, antres trains Jes jours de semal-
ne seulement, él ce n'est autrement indiqné.
"0 salon et dorioir. ! Pas de correspon-
dance eur le train qui part de Montrés! le
samedi,

Après le 11 octobre, Jes trains partant de la
ro d: la rue Windsor, Montréal, pour
avdreuil « les stations Internédiairos à

12.30 p.m. et 6,13 p.tu. Ice jour: de acinaine, et
1.30 p.m. et 11.20 p.tr. le :@:nedi cesseront de
marcher, ainaf ue coux partaut de Veudrenil
et urrivaut & gare de B rue Windsor à 8.50

les fours de semaine et 4.
p.m, ot 11,08 p.ni. le Based,
Joa trains partant do la gare Windsor à

5.15 pm, pour Winchester el les slationa ln-
termaédiaires. et le train partant de Winchos-
ter a 6i0a.m.et arrivantà Montréal à 9.45
au, ccaseront de marcher 6 ls même date,
Le (rain pastant de la gro Dalhousie à 6,90

pme pour Sainte-Thérèse et les stations i
rmédisires cessers de marcher aprenle 11

  

   
courant. alnal que le train partant 4 2.00 p.m,
ourTrolelivierss et les stations intermé-

BUREAUX DES BILLETS A MONTRÉAL
206 rue Ft-Jncqnes, Hôtel Windacr, et les

rares Dalbousie et Windsor,

SEINE
MONTREAL ET OTTAWA

Ligne pl vourte etlaplus mplde Tre

MAGNIFIQUES CEARS PULLMAN
BUFFET ET SALON

Repas servin dans Jen charrsalon, sur tous les
trains, à la mode européenne

Les trains quittent La gare Bonaventure y

9.00 A.M. arrivant à Ottawa A 12 2 EM
9.48 P.M.8.00 P.M. * +

14 train du matin arrétoa Alexandria seu.
lement. si ce n'est jour lsieser deacendre led
vay Bigours Venant de divers endroits par ln
ligne du tirand-Trono. La tral da soir arré.
te à toutes les stationsdu Canada Atlantique.
2.00 Ain PARTANT D'OTTAWA:

4 . arrivaut afMontrial A 11.35 AM.
800 iM” trait 20 DM

Letram du matin argite à tontos les sta
tanadu Lanna Alfuataane Bb traln du solr
« u'à Cassolman et loxandrie, sur

le Canada Atlantique, ~
Urains de Boston aul partent d'Ottawa

ag pps ce qui arrivent à Oftawa & 11.38 mina
‘ont le service luoal aller ct retour,

MONTREAL ET VALLEYFIELD
Tæs trainadu Pacitique Canadien yuittent

5 gareWindeord
L930 AML, arrivant & Valleytlald à 11.90 A.M.
5.18 P.M., arvivant A Valleyflelda 7.36 P.M.
Los trains quittent Valleyfiek
740 A.Ma arrivant & Montréal à 0.48
600 P.M, arrivant a Montréal & 1.583
Le tableau ci-dossus sera on vigueur lundi,

le 39 Juin Nou,

Bureau de la Compagnie, 136 St-Jacques
On peut aussi se procurer des bllleta at ré.

server des sièges dans lee chars-snlon à l'hôtel
Windsor ot à l'hôtel Halmorai, Bureau pour
la vente des billets à la gure Monaventurs ot
au No 13 rue Saint-Jacques,

de W, VAWIEY,

C1saerpif"Général, Montréal,
Agent Gén, deu Pase,2.3.SATSTaines, Otawa.

Gsrnnt Udniral, Ottawa.

  

 

 

VERMONT CENTRAL
Départ des tr" ns de Montréal

DÉPOT BUNAVENTURE

8,30
14.40 Doi,

A. M. = Kipross des Mcnlagn

“10pm

Hianchos, orcivant & Mimipene:
Welis River 221 pn, Woltiel |
Bethlehem 6.20 p.m., Profile House

445 pu #00 div jam, Mont Wassing
ton (3 p. . Crawfunl House 4.58 1 m,,
Tortland p.m., Uli Orchard Beach Bp. wm

nouvesus wagons buffet Wagner,
Montréal à Fabyana,

 

       
  

 

À, M.—Train vite arrivant -
RI Albans 16.3 a m., arr A Sy)

Toes Montpolior, 1230 p.m, WhiteJt
Sa 2 DL. Lioston via Lowoll 7.: J OL.
p.,m. et New-York ris Syringleld 10.3 p. m,
Les nouveaux wagons Hufiet olaxon ure Wagner sons

   

    

 

. u.
557 ; Raint-Armand &19

té Sprint £0 Jum, Song
: Farnham 6.08 p.m. ; GraabyAl

0pm ©007.90p. m
ne NlKxpraesdo Now:Yorktons las
© JY jours (dimanches inclus) arrivant à

fnt-Albans Adon ma. {souper), liurlingtos
8p, m., Rutland 11,4 ho Troy LW à me
dbany 280 m m., of New-York 7.00 a. m., tous

jours (dimanche xcepte) poux
AU a.Mu orcester 6.10 % 7, vis

Rutland, Bellew's ot F'iiohburg.
Cu Wali se ruccoruers” & Vinchendon

Fifchburges Boston pour toutes les places

redarMVragner de Mons0 ‘agnor de Mont-
féai « New-York et Boston

f M,—Express de null

Sr bonsàpe, ito.
& tm, Manchester 27 a. m,, Nash

.. Boston vis Lowell 20
Sirs {dimanche exce ) pour teh bi
arrivant 4 9.33% m., New-York, vis Nort!
ampron. Holyoke, Springticld ot New Havea

Itrain ne raccorde à Nashua oo Wi
‘Worcester, id

gon Dou Jen chernies de fer deN ot tous les
arree  JoW-Yoek of

"Dos ne a wagons buffes ne 4

attashés aux trains de Bostos ob Hpriagfieid,

billets, Indicator poate.
In Tor sadressor sux Sal Lines

du Grand Troneet Balmorai, et aux bureanx du
ou au bureau de is compagnie No 134 2:
Saintducques

A.C.RTONEGRAVE,
Agent dos pamagers au Canada
LW, CLM MINUS,
Agent général des passagtera.

Je W. HOBART. Uétaut-Liuéral,
8) juin 1892,

 

Consells aux méres de fa
mille - L'dlextr antl dyspop.
Haque nl antl-diarrhiqte de
Z. Hrabant, herhorinte, ar
rétant À l'instant méme les
rifets mortals du cholers of
don diarrhées graves des
enfants pendant Jeve denti-
Han : ce remède rétablit in

y chanteur de le a aug
mento faction du cœur et

active la circulation génceale, arrote los yo
Envcsermients ol An eilarrhée, fait evcanp les
promus et fait reser lon apaames ncrvons,
terrifle of atrambe le mmalnde an ent excessi-
sotnt nffaibll, L'éléxir an

 

i-bronrhite de
Z, Brabant, hethoplate gurl la consomption
«ttoutes lum espe-ces de Loix, le coquoiuche
«ettetrrrible mnladio qui rst due a In pré-
evnce dans l'arrirre gorse, le larynx et les
voies reapiralo!res de mytiades d'infunvires
“a genes bacterbuni forme: co» paraaîtos ont
été découvertes expiré des enfants
aiteints etushe, Cradeuxdécourartes
rant ueauxgrades Pocherchre teres
wines, phistologlgues
Val tait avecio he Teh AL
vento «hog toux len mellleum pharmnciens of
épiclere du Cansém Pix vents la boy.
fms Poropcireson détail ot en = Ne

n orl 3 tue

ae

   

    

     

 

Lu

  

LIGNE FRANÇAISE
AEN-TORK> LE HMIE
Les ifiques vapeurs de LIGNE

7.reSh
Setée Ne 4840 1s Riviere du Nerd

Aupled ds MostonSires

LA CHAMPAGNE, BOYER,
Baincé-. 11 oct, 200 PM.

LA GASCOGNE, Ray
Bamedi, 1s oet… 7.40 A.M

LA BOURGOGNE. FRANAUEL
Gamed. :5 oct. 230 P. M

LA BRETAGNE. de Joveaus.
Eamsedi, 1 nuv.. 7, 0 AM

Frizdugassagepour ¢ awe .

 

bles pendant une année.
Les voyagoure américaine qui vont sur 1e

continent européen ou qui en
tent, en prenant ces steamers, risques In:
Ules de voyager par les cheminsde fet
et de la traversé= de ln Manche tout ea ‘
gnant beaucoup d'argent, d'enaui etde

A.FORGET, Agent
Bowling Green, foot of yp

MonozMais Buivis ob Cus,3ruePath

LIGNE ALLAN

  

fleus sontrat avecles rourvernement du
Canada et de Terreneuve pour 1s

des mallestransport

Tes lignes de celte compagnie ne com:
es va en fer avec

chantiers de la Clyde. Ces vapeurs ave
ments étanche itreasrtmised   

    

   

2613 Capt. C. X. Lo
201 Capt John Wallste.
185 Capt Nunsa
ms San Johtistone.

Se Cant W,8k
#9 Capt. J. Goodwia.
919 Capt. McGrath,

pt. W.
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HH#6 Got In

1090, AANANGEMENTS D'ETE, 1088
Servicedes vapeurscransportaat ls

LIVERPOOLLONDONDERRY,

QUEBEC ET MONTREALi
i
t

 

 

»100
ser
83 183 Oot,
2 Oot. [30 Ost.
8 Nov, $ Nor
12 Nov. [13 Nov.
13 Nov,

Loa steamers falaant le service des mallee,

Méréredin” Lepassagers depromises, 45
scconde et d'entrepont, qui désirent s'embar-
Quer à Montréal, vont le faire Lane
charge supplémentaire), après huit heures,
vellle au soir,
iæ ““ Parisien * eat éclairé & 1e lomière éleg-

rl uedansjaunes cor menta, aa
. B.—Le ‘’hosarian” ne prend:

pamagers de Montréal ouGuétiocà LiverpoolLe

Prixdu passage de Montréal ou Guétes
PAR ILE 83. PARIBIAN

Première
Première tom oh = A

Œuivant l'aménagement)

Nomestiques, première.....….…............900
PAR LES AUTRES VAPEURS

binads
Lomaestiques, premiére........... verreerenn

PAR TOUS LES VAPEURS

 

 

  

 

De Partiront comme suit:

Glasgow   

   

Vartiront coudee suit;
De De Me

pour ,

ig
20 Nov,

LenJeltentpas de pase

 

Ces
gets od ul

Len vapeurs dele
Ligne de Liverpool, Quennatewsn, Saîms
Joan, Nalin, et Baltimore, faisant

1e nervice des mailles,
Fartiront commesuit:

D'Halifax. vis &Bt-Jean de Terremenve,
pour Liverpool

  

Ci ian. oGran riod
Caspian. ..
Carthaginian ov,

   
DSS CONNAISARNENTS DIRROTS

sont domnéa &_Liverpnol, Glasgow aux dif.
téronta porta dn Fines)ponttomles te
du Canada m1 don Ktats-Unis et de toutes les

res de chemin de fer du Canada ob
reveUnie POUL cous len purie do 6 Augriclerre
vtr sentier,
Pour les taux du fret. du passage

autres detail v'adres-er À Luas ies seu
nutoriséuou à

Hoot A. ALLAN,
1 rue State, |

crusCuMaes

  

 19 Reptambre 16;

NERVE ont empeimée «à puritée

AES

-
~


